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BOITE A SURPRISES B1LLF.T DU SOIR

î/cs comptes publics de Ja province de Québec sont une inépuisable boîte 
h surprises. Le main plonge presque au hasard dans ce gouffre et toujours elle 
en retire quelque étonnant bibelot.

Prenez, par exemple, le dernier rapport du Ministère de la Colonisation 
fpour l'année finissant le .10 juin 1909.1 Vous y trouverez, aux pages 167 et 
suivantes, un tableau donnant P'‘état détaillé de 1 'emplri de la somme de $123,- 
701.44 entrée sous le titre de “Visites et Explorations’’ dans le tableau No 1.”
\ ous avez tout de suite la vision de longues courses à travers les territoires 
inexploités de la province ou dans les régions nouvellement ouvertes à la colo­
nisation.

Et de fait les dépenses de voyage de M. Gastonguay et ses aides peuvent 
légitimement figurer dans ce tableau; mais l’on se demande par quel prodige 
d’ingéniosité on a réussi à classer dans les “Visites et Explorations’’ du Mi­
nistère de la Colonisation l’argent payé à M. Georges Bellerive de Québec, 
“pour cent exemplaires de son livre: Orateurs canadiens-français’’, et qui figu­
re à la page 172 de ce document.

Est-ce que le ministre remet chacun de s>s explorateurs un de ces volu­
mes pour charmer les loisirs de ses longues promenades à travers la forêt ou 
pour faire retentir sous les voûtes des grands bois les accents de Chapleau et 
de Mercier?

On se demande pareUlement en vertu du quel principe de comptabilité, le 
gouvernement peut classer dans les “ Visites et Explorations ’ les frais de bu­
reau de M. Carufel, l’agent de colonisation de iuontréal. Les $372.00 payés 
pour le loyer du bureau de M. Carufel, les $16.00 de taxes d’eau, les $19.13 
de gaz et d’électricité, les $80.52 de fournitures de bureau et d'articles de toi­
lette, les $40.99 donnés aux femmes de peine pour le nettoyage du bureau, peu­
vent être des dépenses absolument justifiées, de même que les $885.00 payés au 
gardien et au commis du bureau; mais on ne voit pas du tout <■« que toutes 
ces dépenses ont à faire avec les “Visites et Explorations’’.

Il en est ainsi du traitement -de M. Ferdinand Audet, agent de colonisation 
de Québec, qui ne semble past d’après son propre rapport, avoir fait la moindre 
visite ou exploration en dehors des limites de la bonne ville de Québec,

On sedemande pareillement pourquoi figurent, au compte des “Visites et 
Explorations’’, les $110 payés à M. Georges Belleau, secrétaire de la Branche 
de colonisation, sous le titre: “Salaire du 17 mai au 18 juin 1909”; pourquoi 
les clercs surnuméraires employés durant la session émargent au même budget 
pour $1,288.50, etc.

On a classé, dans ce budget des “Visites et Explorations”, jusqu’aux 
$200.00 donnés aux églises des cantons pauvres, que personne ne reprochera au 
gouvernement, mais qui ne paraissent avoir avec les “ Visites et Explorations"
que de lointaines relations.

En fait, ce compte des “Visites et Explorations”, nom- offre un exemple 
topique de la façon dont sont établis les comptes publics de la province.

Il est possible que la plupart des dépenses groupées sous ce titre soient 
justifiées, mais elles sont inscrites de façon à tromper le public, qui ne voit 
que les chiffres d’ensemble, et à dissimuler le caractère réel de certaines dépen
• M.

Cette tromperie organisée se retrouve partout. Dans le même compte nous 
relevons par exemple: $860 dallocation spéciale” attribuée à M. «T.-X. 
Gastonguay, $800.00 d’allocation à M. F. Gibault, commis, $400.00 à M. Thos. 
Sheehan, commis, $1,000.00 d’allocation à M. J.-H. Sa vary, secrétaire de la 
Branche de colonisation, “du 1er janvier 1909 au 30 juin 1909”, $50.00 d’al­
location toujours à M. Odessa Fiché, messager, $300.00 à M. Joseph Mareoux, 
commis, $100.00 à M. Benoit Charette, commis, $600.00 à M. J.-S, Brassard, 
assistant-comptable, $100.00 à M. J.-G. Vincent< commis, etc.

Il est passible que ces allocations soient justifiées, mais alors pourquoi 
n’avoir pas tout, simplement élevé le traitement de ces messieurs au chiffre que 
l’on croyait convenable?

Qu’on ne s’imagine pas qu’il s’agit de services supplémentaires, de travaux 
faits en dehors des heures de bureau et qui méritaient une récompense excep­
tionnelle! Lorsqu’un de ces employés fait des ‘ravaux supplémentaires, le mi­
nistre a soin de l’en récompenser et de dire pourquoi.

G’est ainsi qu'aux pages 168 et 169 du même document, nous constatons 
que M. Donovan, secrétaire particulier do M. Devlin, a touché $849.65 pour 
“dépenses do voyage et services supplémentaires”, que M. Alfred Pelland a 
reçu $555.00 pour “services supplémentaires et dépenses de voyage” et M. Ar­
thur Gagnon, comptablei $550.00 pour “services supplémentaires et compila­
tion de documents. ”

Les allocations sont donc purement et simplement des augmentations de 
traitement auxquelles on n’a pas le courage de donner leur vrai nom, et par le 
moyen desquelles on trompe le publie sur la véritable échelle des salaires au 
Ministère de la Colonisation.

Et la chose en vaut la peine,puisque le seul M. Savary a reçu une alloca­
tion de $1,000.00 pour six mois de traitement et qu’il figurait au budget de 
l’année précédente pour une allocation de $600 (année 1907-1908), plus $200.00 
de services supplémentaires.

Le ministre dira peut-être que ces memodes existaient avant lui au dépar­
tement. Il est au moins coupable de les avoir laissées se perpétuer.

Et quels qu’en aient été les initiateurs, nous demandons qu’elles dispa­
raissent pour que les comptes publics de la province de Québec soient établis 
d’une façon intelligente et honnête et qu’ils ne restent pas un moyen de “bla­
guer” et de tromper le peuple qui solde les frais de cette danse des chiffres.

OMEE HEROUX.

coups d’audace sans qu’il soit pos­
sible à une Sûreté mal organisée et 

UN LOCK OUI à une police impuissante de préve­
nir ou de punir, à moins que le ha

Le richissime John D. Rockfd-1 sard, ce grand auxiliaire de toute! 
1er vient de donner $10,000.000 I i-eclicrchc, ne vienne constamment 
à un comité chargé de travailler «(favoriser le travail des fonction­
na suppression de la guerre inlrr-

NOSANCÊTRES LA CAMPAGNE DANS ST-JEAN
LES GAULOIS

La marine de guerre et 
l’élection de St-Jean

On peut juger de l’effroyable impo­
pularité de la marine de guerre dans la 
province de Québec par l’énorme effort 
que les ministériels tentent po— empê­
cher qu’on n’en parle dans Saint-Jean.

L’an dernier, non pas dans une con­
férence quelconque, mais dans un dis­
cours prononcé à l’occasion d’un voya­
ge officiel, et dont il a été fait mention 
dans le discours du trône, M. Tasche­
reau déclarait que nous étions prêts à 
noiis jeter dans le gouffre du militaris­
me impérial.

Il y a quelques mois, M. Gouin, pre­
mier-ministre de la province, venait 
présider :ï Montréal la réunion où M. 
Laurier devait spécialement faire la dé­
fense de sa marine de guerre.

Il y a dix jours, le “Canada-Fran­
çais”, le journal ministériel de Saint- 
Jean, disait. : Il faut que Saint-Jean 
soit la revanche de Drummond et Ar- 
thabaska, et le “News” invitait ses 
lecteurs conservateurs à voter pour M, 
Oouin, l’un des piliers de l’Empire.

Mais les orateurs ministériels n’a- 
vaient pas tâté depuis vingt-quatre beu

M. BOURASSA
EN EUROPE

Nous avons reçu de notre directeur 
une lettre datée de Paris le 5 déoem 
bre, qui confirme les nouvelles excellen 
tes que nous avait déjà apportées le 
télégraphe.

M. Bourassa se proposait, après quel­
ques jours passés, à Paris, de se ren­
dre dans la région de Lourdes, puis en 
Italie. Il sera de retour vers la mi- 
janvier.

D’autre part, le télégraphe nous ap­
prend que natre directeur a publié, 
dans la “Libre-Parole”, deux articles 

■ sur la question des langues au fana 
da. et qu’il a donné, à la fin de la se 
maine dernière.une conférence sur la si 
tuât ion de l’élément français au Ca 
nada.

On voit donc qu’il n entend négligor 
aucune occasion de renseigner sur nos 
luttes le gèublic français. Même à l’é­
tranger, il ne laisse passer aucune oc. 
casion de servir son pays.

Et c’est la meilleure réponse qu’il 
puisse faire aux voyous mal intention­
nés. et de toute catégorie, qui profi­
tent de son absence pour tenter de sa­
lir son nom et sa réputation.

Nous n’insisterons pas davantage ; 
le mépris public a déjà fait justice de

nationale.
Il n’g a pas à dire, c’est un beau 

geste, mais je doute qu’il soit imité 
par bien des gens.

Pour ma part, je déclare, bien 
franchement, que j'en suis lotit à 
fait incapable. Et vous?

D’abord, je ne. possède aucune 
mine à Golgonde ni même à Por­
cupine et il n’g a pas assez long­
temps que je fais du journalisme 
pour avoir empilé un nombre aussi 
imposant de dollars.

Tout le monde sait bien, d’ail­
leurs que le ‘‘Devoir” n’esi pas au 
râtelier et que, dans Vopposition, 
il n’g a vraiment pas moyen de 
“boodler”.

C’est donc déjà une raison ma­
jeure pour m’abstenir du verse­
ment de pareille somme.

Mais 'il n’g a pas que la ques­
tion d’argent qui m’arrêterait d’en 
mettre dans une affaire comme 
celle-là

P g a aussi h principe.
On voit que M. Roclcfdhr fait, 

depuis de longues années, dans les 
huiles; cette position qui n’a, en 
somme rien de bien déshonorant, 
a ceci de commun avec la musique, 
qu’elle adoucit considérablement 
les moeurs. Outre ses propriétés 
lubrifiantes, elle fait voir 
tout en rose, g compris le caractè­
re de scs contemporains.

Vraiment, il faut avoir de quoi 
faire trois bons repas tous les 
jours, dans le petit moins, pour se 
tromper ainsi sur les instincts bel­
liqueux de l’animal à deux pieds 
qui s’appelle l'homme.

Tout petit, déjà, son plus grand 
plaisir est de jouer aux soldais, à 
la guerre.

Dans ces armées au quarante mil 
lième, les promotions sont nom­
breuses et rapides; tous veulent 
être général ou lout ou moins colo­
nel : on pourrait se croire dans une 
république de l’Amérique Centra­
le, où les officiers supérieurs sont, 
aussi nombreux que les simples 
soldats.

Plus tard, on se cogne de (allège 
à école, etc.

Bref, partout cl; .toujours, le 
■monde est régi par la loi du plus 
fort.

Puis si on supprimait les conflits 
internationaux, que ferait-on de 
ceux qui les font naître, de ceux 
qui les règlent, de ceux qui en vi­
vent, et surtout, de ceux qui en 
meurent?

Les ministres de la guerre, trou­
veraient assez facilement un 
autre fromage bien gras pour se 
loger, dut-on, afin les caser, créer 
un département des affaires inuti­
les où les suivraient leurs ronds-de- 
cuir. Peut-être, comme ces affaires 
inutiles sont nombreuses, dans tous 
les pays, pourrait-on lui adjoindre 
son collègue de la marine qui se 
trouverait lui aussi, mis à pied.

Mais il resterait pour compte, les 
fabricants d’engins de guerre, en 
tout genre, les fournisseurs pour 
matériel militaire de différentes 
sortes, depuis les boulons de tuni­
que jusqu'aux canons 14 pou­
ces, des cuirassés, en passant pat 
la boule de son et “le singe” en 
conserve.

Que ferait-on aussi des millions 
d'hommes gui, dans tous les pays 
dits civilisés veillent sur la pair de 
la nation en se préparant à la guer­
re?

Ils tomberaient, officiers en tête, 
comme la misère sur le pauvre 
monde, dans les carrières et les mé­
tiers déjà tant encombrés.

Non. mais, pour un Loch Oui, ça 
serait un beau Loch Oui.

JOSEPH VERVIERS.

LA POUCE
IL FAUT 

TIF
AUGMENTER L’EFFjbC-

res l’opinion de Saint-Jean, qu’ils cette tactique, la plus ignoble qu on
ait encore employée contre un homme 
public. ------------ 1------------

Pour le Monument Dollard

criaient à qui mieux mieux : Ne par­
lons pas de la marine de guerre, ça ne 
nous regarde pas. Les malins prétenùe’ht 
que le rédacteur du “ Courrier de 
Saint-Jean” s’est fait servir, depuis 
huit jours, les plus étonnantes objurga­
tions.

Mais de qui sera-ce la faute s’il est 
question de In murine de guerre dan

L’A.C.J.C. (casier, 2183, Montréal) 
accusa réception de la contribution sui­
vante : Cercle Saint-Charles No 10 de 
l'Alliance Nationale. Pointe Saint- 

• s : $5.00. Le chèque porte les si­
gnatures de MM, Anatole Lachapelle, 

Saint ••lean ? Ne sern-ce pas celle de NI. ! président et Sim. Laprude, trésorier. 
Tascherenu et de M. Gouin, celle du ("p!it 1“. <le commencer à son
“Canada-Français” et. du “News” 
Ils ont semé le vent. S’ils rêeolten 
tempête, ils n ’auront ê hlflmer que ’. 
propre imprudence.

H. BLONVLLT.

ger aux étrennes (pie l'on se propose 
d'offrir. N’oubliez pas d'inscrire In nom 
de Dollard sur votre liste principale et 
de réserver une belle offrande pour le 
fonds du monument. C'est pour l'hon­
neur de la patrie canadienne et de lu 
cité da Maisonneuve.

Messieurs les Commissaires mu­
nicipaux ont décidé de ne. pas aug­
menter celte année l’effectif de la 
police.

Montréal compte aujourd’hui 
près de cinq cents milles de rues 
et autant de ruelles; elle couvre 
une superficie do trente mille 
acres par suite des dernières an­
nexions. soit une augmentation de 
dix-huit mille acres depuis un an.

Sa population s’est accrue en 
proportion de sa superficie, si l’on 
excepte certains quartiers peu ha­
bités; la Côte-des-Noiges. Rose­
mont, Bordeaux.

Chaque homme de police ou ser­
vice est tenu de parcourir une dis­
tance qui conviendrait à cinq 
agents, et même duns les parties 
commerciales de la vile, il n’a pas 
le temps, de nuit ou de jour, de 
surveiller convenablement son dis­
trict.

Aussi, la pègre multiplie ses

n a ires surmenés.
lia Sûreté est mal organisée. Ce 

n ’est pas avec trente agents sans 
ressources pour leurs dépenses in­
cidentes, sans perspective d’avan­
cement au-delà d’une pitance qui 
leur permet d’exister—leurs obli- 
gatious sont plus fortes que celles 
des simples gardiens de la Paix— 
sans encouragement dans le harcè­
lement des rapports innombrables 
qui déferlent chaque matin sur 
leurs pupitres, ce n'est pas avec 
cette poignée d’hommes qu’on 
peut recouvrer le butin des vo­
leurs, qu’on peut le rendre aux 
victimes, et qu’on peut enfin tra­
duire en justice ceux qui menacent 
et qui pillent la Société.

La police est impuissante. Les 
chiffres sont trompeurs. 11 y ;» 
plus de six cents noms, daus le per­
sonnel de la police municipale; 
mais combien d’hommes sur ce 
chiffre sont cil service à chaque 
heure du jour.

L’effectif comprend aujourd'hui 
pour tout le travail, le chef, 1®, 
sous-chef, trois inspecteurs de dis­
trict, un quartier-maître, un ins-v 
pecteur des moeurs; un instruc­
teur, un inspecteur du pain, un vé­
térinaire, ayant grade de capitai­
ne; vingt-et-un capitaines de dis­
tricts. quarante-et-un lieutenants, 
quatre secrétaires, un chef de Sû­
reté, un sous-chef, vingt-huit dé­
tectives. trois télégraphistes et té­
léphonistes. une matrone (poste 
central), vingt-et-un sergents, 
deux tailleurs, sept hommes de po­
lice à cheval, quatorze conduc­
teurs de patrouille, vingt hommes 
de réserve, un messager, un gar­
dien du gymnase, deux conduc­
teurs pour “panier à salade,” six 
agents des moeurs, vingt faisant du 
service spécial, quatre charpen­
tiers. menuisiers et plombiers, et 
enfin les simples agents.

En moyenne, il y a quinze ma­
lades par jour, et quinze hommes 
en congé, en vertu d’un règle­
ment qui accorde onze jours de re­
pos par année à chaque homme du 
service.

Cela fait immédiatement deux 
cent cinquante personnes à peu 
près qui ne sont pas en service ac­
tif de surveillance dans les rues.

Il reste quatre cents hommes qui 
doivent se relever par quarts. 
Comme il faut garder quelqu’un 
au poste, en réserve pour les cas 
d’urgence, il s’ensuit que jamais il 
n'y a plus de cent trente ou cent 
cinquante hommes occupés à proté 
ger huit cents milles de rues et de 
ruelles.

Et les Commissaires disent qu’ils 
ne peuvent augmenter l’effectif de 
la police, parce que les échevins 
ne veulent pas leur donner le mo­
yen de faire cette réforme.

Vraiment, c’est désolant.
Nous payons des taxes élevées 

par le loyer, par l’impôt direct sur 
l’eau, par le prix des provisions 
et de l'ameublement, qui aident 
les fournisseurs à régler leurs ta­
xes d’affaires.

La valeur immobilière s’accroît 
tous les jours, et les revenus de la 
viille s’augmentent d’autant.

11 n’y a pas d’argent dans les 
coffres de Concordia pour protéger 
ces richesses.

C’est une faillite économique 
qui se traduira, plus tard par des 
désastres d’ordre public; c’est en 
quelque sorte l'apologie de l’anar­
chie, dans l’imprévoyance de tout 
ce qui peut protéger le. développe­
ment du commerce, de l’industrie, 
de la finance.

Les cambriolages augmentent, et 
l’on blâme la police. L’on impute 
à. ee corps toute la responsabilité 
de la situation intenable qu’on 
nous fait en plus liant lieu, et pen­
dant ce le.mp.s-Ià nos dirigeants se 
lavent candidement les mains dans 
l’eau impotable de notre aqueduc 
primitif, et voilent leur impuis­
sance derrière le blâme qu’ils rejet­
tent habilement sur les subalter­
nes.

Que notre police soit aujour­
d’hui incapable de réprimer les 
désastres; qu'elle soit désorientée 
devant l'immensité de la tâche à 
accomplir, jl n’y a pas à s’en éton­
ner. On l’a voulu.

Si les plaintes arrivent de par­
tout contre l’inaction de la police, 
c’est plus haut encore que le surin­
tendant qu’elles doivent porter, car 
cent trente hommes ne peuvent 
pas logiquement, sc partager une 
besogne qui réclamerait la présence 
d’au moins quatre cents.

Lésiner sur la question de po­
lice, c’est négliger l’assurance en 
cas d’incendie. Il est trop tard 
quand le feu a tout rasé, et, ce 
n'est pus en faisant des économies 
de bouts de chandelle qu’on par­
vient à donner à mie ville toute la 
sécurité à laquelle elle a droit, sur-, 
tout quand nette ville s'appelle 
avec'emphase la Métropole du Ca­
nada.

JULES TREMBLAY.

‘'Si vos quelques arpents de nei­
ge sont devenus un foyer de civili­
sation européenne, c'est, dans une 
large mesure, à la Gaule que 
vous le devez.”

Telle a été la conclusion de M. 
Gustave Fougères, parlant hier 
soil', sous les auspices de l’Alliance 
française, de la Gaule préhistori­
que et scs monuments. Et c’était 
très adroit de tirer de la période 
préhistorique une remarque d’ac­
tualité et d'intérêt local, on y in­
tercalant une citation historique 
que le Canada français n’a pas en­
core pardonnée à Voltaire.

.M. Gustave Fougères , proies 
seur-adjoint à l’Université de Pa 
ris, ancien membre de l’Ecole 
française d’Athènes, a assuré au 
public nombreux venu pour l’en­
tendre, qu ’il ne fallait pas pren­
dre à la lettre le portrait en pied 
que fait Labiche de l’archéologue 
qui “prend volontiers de vieilles 
casseroles pour des casques ro­
mains. ” La remarque était super­
flue: M. Fougères est un parisien 
d'une élégance qui avait dissipé les 
derniers préjugés quant à la per­
sonne de l’archéologue.

La première période gauloise sur 
laquelle on possède , quelques no­
tions, celle de la pierre taillée, ou 
âge paléolithique, date d’envivou 
vingt siècles avant l’ère chrétien­
ne: nous disons environ parce que, 
naturellement, il n’existe pas de 
documents qui permettent de don­
ner des dates exactes. -V cette 
époque, on ne connaissait que les 
silex, avec lesquels on fabriquait 
des armes et des outils d’une for­
me massive, grossière et incommo­
de. Un peu plus tard, cependant, 
ou utilisa le bois des rennes, ee qui 
permit d’apporter des améliora­
tions aux objets le plus usuels, et 
d’en augmenter le nombre.

Vers la tin do la période de la 
pierre taillée, il se produisit un 
changement important dans l'ha­
bitation. Pour fuir les hôtes fau­
ves, le Gaulois quitta la caverne et 
se bâtit des maisons sur pilotis, di­
tes habitations lacustres.

Puis vint la période de la pier­
re polie, ou âge néolithique, où, 
grâce au polissage pratiqué, pa­
tiemment avec du sable très tin, 
on donne aux armes et à tous les 
objets une forme plus déliée, voire 
une certaine élégance. Environ 
quinze cents ans avant Jésus- 
Christ on découvrit le bronze, pre­
mier métal connu, avec lequel on 
fabriqua des armes, des aiguilles 
»t des ustensiles divers, et des 
pointes de lances d’une courbe 
presque parfaite. Un peu plus 
tard, ce fut la période du fer. Alors 
le Gaulois s’outilla pour la vie et 
pour la guerre, se pourvut d’ar­
mes et d’objets élégants et com­
modes.

La Gaule préhistorique eut 
aussi ses arts, arts naïfs et mala­
droits, mais témoignant déjà du 
sens des proportions et du mouve­
ment chez les Gaulois. M. Gusta­
ve Fougères nous montre sur la 
toile un renne gravé sur une can­
ne. “qui devait être, dit spirituelle­
ment le conférencier, le bâton de 
maréchal de l’époque”; il nous 
fait voir aussi un hippopotame, un 
bison, des chevaux, des poissons. La 
silhouette est suffisamment bien es­
quissée pour nous permettre de re­
connaître l’animal, auquel T hom­
me des cavernes a su donner une 
attitude très vivante. G’est l’en­
fance d’un art plein de promesses, 
de promesses que certains expo­
sants du salon des Indépendants 
ne réalisent pas encore aujour­
d’hui.

Les dolmens et les menhirs, que. 
l’on retrouve en très grand nom­
bre dans la Bretagne de nos jours, 
sont la plus importante manifesta­
tion de la sculpture gauloise pré­
historique. On possède encore un 
menhir d’une- hauteur de vingt 
mètres. On a retrouvé, cependant, 
un dieu gaulois, une déesse la ca­
valière, un Jupiter et quelques au­
tres monuments.

Les Gaulois se son! approprié la 
civilisation romaine, et ils ont ren­
du par là un immense service, non 
seulement à la France, mais à la ci­
vilisation toute entière. Us ont eu 
l’intelligence de comprendre la su­
périorité de la civilisation sur la 
barbarie, et ils se sont soumis, à 
Rome, non pas à un maître, mais à 
un principe.

Un siècle après la conquête de la 
Gaule par Rome, les jeunes Ko. 
mains allaient puisbr l’instruction, 
dans les universités gauloises. Le 
conquérant a eu la sagesse d’ap­
pliquer au peuple conquis une po­
litique qui s’adaptât parfaitement 
à ses usages. Les soldats gaulois 
s’enrôlèrent dans les années ro­
maines, et ils donnèrent même un 
empereur à la Rome, Antonin. Et 
l’on peut dire que c’est grâce à. ce 
rôle honorable que. la civilisation 
occidentale a été sauvée, survivant 
aux époques troublées des inva­
sions. et à la période obscure du 
moyen-âge.

Une insulte aux vieux rouges. -- Chez Henri Hébert. — Le 
vrai foyer canadien. — Un mot à retenir. — Le ma­
laise ministériel s’aggrave. — A propos des compa- 
guies d’assurances.— Une seule loi, deux applications.

JSaiut-Jean. 19, — Trois minis­
tres. vous disais-je, hier, ont été 
mandés dans le comic. J’ai ou­
blié do vous parler du troisième,
M. J.-Ernest Caron.

l’easez ce que vous voudrez de 
mon appréciation, Je crois que la 
venue de M. Caron dans les cir­
constances, est, au point de vue 
politique, une injure que les vieux 
rouges de Saint-Jean ne méritent 
pas.

Que M. Devlin demande au par­
ti ministériel de rester solide au­
tour du gouvernement, passe. Que 
M. L. J. Gauthier, libéral dans 
l'Assomption, incolore au club La­
fontaine. y aille lui aussi de ses 
recommandations sentimentales, 
c'est déjà fort. Mais que M. Jos.- 
Ernest Caron nous vienne prêcher 
le respect au chef et la soumis­
sion au parti, cela, c'est trop fort.

Vous connaissez son histoire po­
litique. La première fois qu’il se 
présenta, il avait pour parrain à | 
Saint-J eau Port-Joli, l’hon. Tho­
mas -Cliapais, un lion conservateur, 
si je ne me trompe, je n'en fais re­
proche ni à l’un ni à l'autre. En 
ee temps-là le comté de 1 Islet, li­
béralisé par les Déehène, était un 
terrain difficile .pour les conserva­
teurs. Un intrigant s’offrit de bri­
ser la croûte pour eux. Ils le pri­
rent en exigeant des garanties. 
Des tacticiens je ne dis rien ; je 
m’occupe de l'instrument. M. 
Caron fut; défait. 11 attendit sa 
revanche. Les Déehène disparu­
rent et le parti libéral plus lier 
qu'aujourd’hui, ne voulut pas de 
M. Caron. 1! choisit M. Carbon- 
ueau pour candidat. Repoussé par 
M. Laurier, M. Caron sc rapprocha, 
des bleus, non pas ouvertement, 
mais à la sourdine, entre chien et 
loup, à la Gouin pour être mieux 
compris. Et c’est alors que M. 
Caron signa de sa griffe sinueuse, 
—ce qui donne encore raison aux 
graphologistes,—la fameuse lettre 
dans laquelle il s’engageait à li­
vrer, s’il le pouvait, la tête de Sir 
Wilfrid Laurier aux bleus. Il fut 
battu de nouveau, mais il fut élu 
plus tard à Québec comme indé- j 
pendant. On le retrouve dans l’é-| 
meute de 19(15, toujours dans la j 
même atttiude de sinueux, un oeil 
sur M. Gouin. l’autre sur M. Pa­
rent, guettant qui l’emportera! 
pour se ranger du côté du vain-1 
qneur.

I] est ministre aujourd hui d'un 
gouvernement libér.il. Tant pis 
pour le parti libéral. L'endurer à 
distance, on le pent quand on 
n’est pas sujet aux haut-le-coeur. 
Mais nous l'envoyer prêcher la 
loyauté, la fidélité, lialte-là. (' est. 
dégoûtant.

M. Henri Hébert a vu le devoir 
et il l’accepte. C’est un homme.

St-Jean, 20, Encore un mot 
sur le sentimeut de parti: je l ai 
entendu tomber de la bouche d’un 
homme d’un certain âge mêlé à un 
groupe qui discutait la situation 
présente ici.

Je transcris simplement :
—“On sait bien que Marcellin 

“ Robert n ’est pas un homme à en- 
“ voyer à la Chambre, fsi Hébert 
“ était plus rouge!

—“Tu l’as dit, commentent
deux voix.

-“Ecoutez (loin-: Est-ce pire 
“d’élire Hébert que d'avoir élu 
Tarte?

— “On sait bien!
Certes, non, ce n 5 si pas pim 

d’élire Hébert que d’avoir accep­
té Tarte qui jusqu'à 1891 avait été 
le plus ardent dénigreur des rou­
ges et qui, même sous serment, tie 
voulut jamais s'avouer rouge.

Que d’autres exemples je pour­
rais citer. L'histoire politique est, 
faite de ces modifications d'opi­
nion et il faut qu’il en soit ainsi 
dans l’intérêt; du pays et même 
dans l'intérêt des partis qui ne 
peuvent se retremper que dans l é 
preuve.

Loin de se calmer. Je malaise qui 
règne parmi les ministériels ne fait 
que s’aggraver. L’entrevue avec 
le président de la société d’agri­
culture du comté de St-Jean, dont 
vous avez publié le rapport lundi 
n été toute une révélation pour les 
membres de la société.

Ces braves gens ne sont pus au 
fait de tous les actes ministériels, 
et quand ils ont appris qu’on leur 
refusait un octroi pour combler le 
déficit qu’ils ont subi par suite des 
besoins nouveaux de la société, ils 
ont cru tout naturellement rqiLjJii,, 
étaient traités comme les autres. 
Vous leur avez prouvé le contraire 
et ils sont furieux, non sans rai­
son.

Pourquoi leur a-l-on refusé cet 
octroi? Par économie. Oh ! la bol-

( Suit, b -mo ptiU'e l

J’ai voulu me chasser ce specta­
cle de l’esprit et j’ai pris le grand 
chemin qui traverse le comté d’un 
bout à l’autre. La journée était 
belle, le chemin invitant, la campa­
gne reposante.

Partout le long de la route, des 
maisons proprettes, des bâtiments 
regorgeant des produits de la ter­
re, des troupeaux humant l’air. Je 
filai ainsi très loin jusqu’à ee que 
mon compagnon me dit: c’est ici 
que demeure M. Henri Hébert, le 
cultivateur qui se présente. Une 
maison d apparence très gaie. J’en­
trai. M. Hébert était là entouré 
d’une femme distinguée et de pa­
rents des plus aimables, et je me 
sentis presque chez moi. Point de 
façons eopjées des manières des 
villes :1a franche cordialité des 
honnêtes gens qu’étaient nos pères 
et mères. Sur le parquet, de bons 
tapis tissés par des mains cana­
diennes, sui* les meubles, des cou­
vertures domestiques dénotant, 
l'habileté et le gout sobre des 
gens que l’aisance n'a pas gâtés, 
les tables chargés d’excellents mets, 
une atmosphère de paix, de bon­
heur où s'allie la tradition du 
vieux foyer canadien aux exigen­
ces raisonnées du comfort mondain. 
Conversation agréable, enjouée

Sur le Pont
d’Avignon...

• luge, Al. Brodeur, el président de la 
Cour du Buuc du Roi. le tribunal le 
plus auguste que nous ayons ? ( e se­
rait une honte !

Qu’on le laisse donc continuel- la cul­
ture des gaffes !

Kt pourquoi lie nommerait on pas sir 
Rudolph Lmew grand amiral de la 
marine canadienne ?

Est-ce parce qu'il a peur de la dyna­
mite ?

Pourtant, Rudolph serait beau, avec 
une tête à la .lack Tar !

Et le commandant Roper, lui, qu’est- 
ce que M. Brodeur va en faire, s’il est 
hissé à la magistrature V

M. i.agaffc va-t il l'emporter avec lui, 
en souvenir du fouet que M. Laurier 
lui donna à. propos de ce même Roper, 
ou bien le cèdera-t-i! à son successeur, 
eu guise de porte-bonheur ?

K n voulez-vous des lafortuniaiseries?
Maître I). A. en n débité à ses élec­

teurs à Saint-Esprit, ( ironie du 
sort !) Montcalm, avant-hier. Depuis, 
il en a peut-être dit d'autres. Et voi­
là pourquoi nous disons : voici se a 
avant-dernières elles sont authenti­
ques.

Suppliant ..... l'viens pas vous voir
souvent, donnez-moi donc une p utt 
chance ' .T'ai confiance au ministère, y 
fera rien sans moi !

Prometteur - .l’ai le mot du pre­
mier ministre qu’il m’accordera que le 
chemin de fer de Rn«don soit cons­
truit jusqu’au transcontinental ; c’est 
moi qui ai présenté la charte, et j’tnn- 
nerai assez le premier ministre pi-wi- 
qui me l’accorde ! ”

Extatique — "M. Koitrassa dit que 
la gloire de Sir Wilfrid Laurier s'en­
fonce dans la crotte. Dieu que c'est jo­
li. de In crotte !"

Matamore - - “(Test pas pour aller en 
guerre, la marine ! Voir ei ou aime

mais toujours charitable. DnlYs-ll’1"* la gwrre qu’eus autres, voir si
,, __ i- i on aime plus tes balles queux autres,prit, mais pas un mot malin, <k la leg natio'alk(<.s ; rqj de l'histoire

culture meme, mais point d anei-tn- ancienne, c'est de l’histoire grecque : 
tion. Arrive un gars bien solide j’ai pas fait la lutte depuis cinquante 
aux yeux francs comme ceux du n,is P°’ir nvo'r P0,lr- n’°' : 
maître: c'est un des serviteurs de
la maison considéré comme de la 
famille, traité avec tous les égards. 
Je sors de là très ému et je com-

l.ugubre - "Demain, j’peux aller nui 
coucher dans le cimetière !”

Sauteur — "Des places de juge lu*- 
qu’à 88,000 par année, ça c’est beau.. . » «• » ij K ci, i/n * f.winvT: < v i iiu ,

prends pourquoi 1 honneur TOI OU- yu*on prenne ben garde de m'offrir cH- 
té porte AUX yeux-de l’époÙSe quel- îe place de juge trop vite, j’sauterai 
ques larmes que l’énergie sèche 
presque aussitôt.

Mais si les braves gens m* s'im­
posaient pas quelques .sacrifices. . .

... Et un .fils de la Gaule campa 
un jour sur les bords du Saint- 
Laurent la croix du Christ el le 
drapeau de la France civilisatrice.

inaav xorratv.

dessus à pieds joints. .Mais y faudrait 
être fou pour donner ça à son voisin!”

Amoureux — Ou peut pas être libéral 
et conservateur ou même temps, c'est 
comme un homme qu’a deux blondes à 
lu fois, y en a toujours une de mau­
vaise humeur !

Le“l)evoir” publiera demain mm 
nouvelle série des lafortuniaiseries dé­
bitées aux heureuses gens de Saint-Es­
prit, dimanche dernier.

Il v eu n encore d'exquises !
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les voyageurs de commerce du Canada;La Campagne

dans Saint-Jean
TRIBUNE LIBRE PETITES ANNONCES

Us ont eu leur 36ièroe banquet annuel,au Windsor, hier soir. 
Magnifique réunion. MM. Mackenzie King et 

Chas. M. Hays, présents

Dans la triandc «aile aux tentures [ tie commerce, aprèf 
rouges «le l'hôtel Windsor, avait lieu, | à quelques pays s

quelques aninV*. à 
quehjue importance 
nations. Or le

Mon icur le J)iretour
«lu •• Devoir"

'J'roii?-Rivières:, IJ déc., HifO. 
Monsieur,

lai (jubliant cette étude sur !cs inon- 
... J, i*i a * I • i-étions, sur la clôture et l’ouverture

I * «utre soil: (Jiiell«‘.s libertés les llll- (rie la navigation, vous invite/ les

I Suite de la

histoire î M.

l«M*e page)

Tcllitq* montrait ijJ.

hier soir, le .'ifième banquet annuel de 
l’Association des voyageurs «h* t'uni- 
Ijnerce de la puissance du t'aiia/la. I-es 
tionvives étaient nombreux, voire mé- 
«inc très nombreux. I n enthotisiasmc 
tet un entrain de bon aloi ne eess«''r«knt 
de. régner dînant toute la soirée. Les 
discours nombreux et variés sonnèrent 
3a note patriotique gaie et spirituelle, 
tantôt lu note gaie et spirituelle, 
ïiorable M. Ma<’Kenzie King, ministre 
du travail dans le cabinet Laurier, et 
(M. Charles M. Hâtes, le présiflent «le 
lia compagnie du fîrand drone furent 
les deux principaux orateurs «le J’as­
semblée.

Ce banquet était sous la direction de 
*AL Bevans (Üh's le président nouvelle­
ment clu de l’Association. On lui fit 
lune ovation quand il prit place pour 
la première fois au siège d’honneur où 

ila confiance de ses confrère-' venait de 
de placer.

A l’heure des santés, M. fïiJes, après 
avoir proposé celle du Roi. fit en quel 
•ques mots l’histoire de l’Association 
des voyageurs de commerce. Son but, 
a-t-il oit,
secours des veuves et «les orphelins 
des membres défunts, puis d'établir en­
tre ceux qui eu font partie, des rela­
tions plus étroites de franche camai'u- 

! de rie». Votre ass«»eiation existe depuis 
30 ans. Depuis sa fondation elle a payé 
en primes aux parent- des membres dé­
funts $86J,000. L’état des affaires, a 
d'heure actuelle, accuse un surplus de 
§.°>iS,0!)0. Comme vous le voyez les 
finances de l'Association sont <lan« le 
plus prospère des ét ats. Kl le est donc 
plus en «Hat «|ue jamais de continuer 
l’œuvre bienfaisante qui a inspire ses 
fondateurs.”

Après ccÿ paroles, le secrétaire donne 
lecture de huîtres «l’excuse venant de 
la part de f.ord (Jr<»\, Sir Wilhid Lau­
rier, R. L. Borden. Sir Thomas Shau 
<glinessy, K. D. Monk, les ministres 
ÎPatterson, Graliam. Mur» ,i' f ion in, 
Taschereau. MM. Tellier et Dmimnond.

M. I>1. Duckett propose alors la san 
jté du parlement du Canada. Il invite 
ATM. Mackenzie King et Doherty à \ 
•répondre. Voici un résumé bien sue 
jrint de l’éloquente allocution du minis 
jtre fédéral du Travail. Après avoir 
'fait les compliments d’usage, l’ora- 
jteur parle du transport eoimne à peu 
.près l’unique moyen de faire complète 
[l’union «le tous les f anadiens. I t les 
•habitants de ce pays devraient regai 
der, comme «piestion d’intérêt national, 
tout mowvciiicnt ayant pour but <1 aug 
monter les facilités de Iran port, entre 
«•c pays et les autres de l’univers. No-

si nous 
protéger.

voulons 
M lr

avoir été restreint 
’est étendu depuis 

tous les pays de 
dans le concert des 
temps est venu, 
l’accroître, de le 

Ministre toutefois
voyant qu’il a abordé un terrain quel- 
«pie peu dangereux n’en «Jit pas plus 
long sur la manière dont notre com­
merce devra « Ire protégé sur les mers. 
.Vous sommes maintenant une nation 
et nous «levons nous préoccuper d’in­
troduire sur tous les marchés de l’Ku- 
rope nos marchandises et nos produits 
de toutes sort es. Pour ce faite nous1 
devrions avoir ries agences consulaires 
dans tous les principaux pays du vieux 
monde et former un certain nombre de 
nos jeunes gens, par l’étude des lan­
gues étrangères, dans le but de les 
préparer à représenter le Canada à 
l’étranger. Nous avons le droit d'e­
tre fiers d’appartenir à ce pays et 
nous pouvons regarder l’avenir avec 
calme et sérénité.

M. C. d. Doherty ajoute quelques 
icmanpies au discours du ministre du 
travail. il s’applique surtout à faire 
comprendre aux voyageurs de commerce 
combie il est de leur devoir, à eux qui 
viennent en contact si souvent avec lev 
esprits dirigeants rie toutes les «/lasses 
de la Société, comme de toutes les ra­
ces, d’etre entre elles l«‘ trait d’union 

i et cela pour le plus grand bien du 
< '/maria.

M. Max Murdock propose ensuite la 
santé de “Nos Hôtes”, M. Charles M. 
Hays, président du Cr»nd Tronc, est 
le premier à \ répondre. Il s’applique 
surtout à parler de la question du 
transport et des1 relatione existantes 
entr«* les compagnies de chemin d«î fer 
et le public. Il parle spirituellement 
(hs privilèges dont jouissaient les voya­
geurs «h» conwmrce sur Ks trains, et 
d’un autre r<*»té des difficultés énormes 
que les grandes organisations de trac-

n ferrée ont quelquefois à surmonter 
pour fair;* plaisir à tout h* monde.

Plusieurs autres santés furent propo­
sées. et tard dans !a soiree, tous se se- 
parèieut Ihmuvux et contents.

A la talile d honneur on remarquait 
les invitée suivants : MM. J. B. (.-Ji- 
!«•>. Mackenzie King, M. Mur- 
dock. (lui? les M. M a v«. S. d. 
Mathew sim, IHirlow ( unibei land. 
Charles tîurd, M. Trenholme. 
maire d«* \\« st mount . •). •!. (Hieriu,
maire de Montréal. W . Irving, O. S. 
f’errault. V\. Patterson. Kd. Duckett ,C. 
• I. Doherty. M. P., d. T. McBride, das. 
Robinson. C. < . Ballantync. R. C. Wil­
kins. d. W . Kgnn et autres.

nistres pivnnont lors'iu’il s'agit 
(i(i favorisa»!* leurs amis. Je rue 
permettrai <ra.jouf<*r un tait. I^e 
Journal (l’Afjricullurf a pour ré- 
daeteiip un certain Alexandre Gi- 
rarrl, français échoué au p»ys, qui 
connaît l'agriculture comme un 
charlatan connaît la rnédceine. Ce 
monsieur Girard est payé $l,.r>00 
par année sans compter les pour­
boires qu’il reçoit ici cl là. K h 
bien trouvez moi donc cinquante 
articles du dit Girard dans le 
Journal d’Afjrindturr. N faut 
payer d’autres écrivains pour ré­

diger ce journal. Que ne tranche-t- 
on la tête de ce M. Girard—le cou­
teau de M. Gouin coupe encore—et 
que ne prend-on cet argent pour 
les besoins réels de l'agriculture? 
On ne le fera pas parce que ce se­
rait couper le sifflet à un bagou- 
lard d’élection. Souffrez plutôt, 
cultivateurs de Saint-Jean.

résoudre

L.A FUSION EST FAITE

Le Tramway et le Canadian Power centralisent leur admi­
nistration. — Un message du président Robert

A propos dos compagnies d'as- 
su rances, le beau pédant du mi­
nistère (iouin. .M. -Jé ré mi;' Décarie, 
ilisail dimanche soir <|u’elles ont 
exploité le publie en vertu de lois 
passées par les conservateurs. A 
un autre je répondrais simple­
ment: Vous n’avez pas dit la vé­
rité. .Mais pour dire la vérité, il 
faut la connaître et M. Décarie ne 
connaît rien. Qu’il apprenne 
donc (juc le gouvernement qui rè­
gne à Québec depuis treize ans est 
un gouvernement de rouges; que 
ce gouvernement avait le pouvoir 
(l’arrêter toutes ces compagnies du 
moment qu’elles étaient insolva­
bles; que d’après les rapports de 
1908 certaines de ces compagnies 
étaient insolvables; que son gouver 
nomenf promit à la session de 1909 
de faire une enquête et de proté­
ger le publie; qu’il n’a fait jii l’iin 
ni l’autre. A qui la faute si nous 
avons été volés'/ Aux bleus qui 
n’existent plus comme gouverne­
ment depuis 1897 ou aux ministté- 
riels qui sont rois et. maîtres par­
tout? l/ois fainéants «t maîtres 
insouciants.

Ne serait-il pas plus vrai de dire 
que le gouvernement n’a rien fait 
parce que les directeurs de quel­
ques-unes de ces compagnies sont 
des partisans (b1 M. Gouin en 
( 'bambre ?

T,a fusion prévue il y a quelque 
«emps s’est produite.

Le Tramway unit son administration 
à celle de la Canadian Power, dont 1er 
directeurs ont été élus récemment di- 
reeteurs du M. S. U.

On a laissé tranquillement faire cette 
fusion dans une circulaire qui tut ren- 
tion ait été manifestée par le public. Ci 
ee n’est par quelques journaux, dont 
de "Herald” et le "Devoir”.

M. Robert, président du Tramway, 
annonçait liier après-midi le projet de 
fusion dans une circulaire qui fdt ren­
due publique après une réunion des 
officiers du syndicat nouveau.

Cette oireulnire dit qu’il y a 
sieurs mois l’Imperial Trust a été 
ffanisé dans le but d'acquérir ici 
majorité des parts du tramwnv 
Montréal et de la Canadian I.i 
Heat iV Power. I.e but de la fu

ple­

in 
de 

dit. 
ion

nouvelle connue sou- le nom de "Mont­
real Tramways and Power Company, 
Limited ", est d’aclieter tes parts déte­
nues par la "imperia) Trust” et de 
donner une direction centrale à ees 
doux eonipaume., tout en eonservant à 
chacune sa liberté de diriger ces usines 
et son matériel. Par oo moyen le 
tramway aura toujours un fournis­
seur d’énergie électrique. et, le Cana­
dian Power aura toujours un client sé­
rieux.

M. Robert dit que son but est de don­
ner à la ville de Montréal l'éclairage, 
et l’énergie électriques à meilleur mar­
ché, Il termine en assurant que la 
charte fédérale des p'ivüèges de force 
motrice de Reauhamois empêche une 
fusion avec la Mont I 1 id’t Heat éc 
Power, et que le public bénéficiera lar­
gement de la très forte concurrence qui 
sera faite à cette dernière compagnie.

DÉSORDRES GRAVES A WINNIPEG
Les grévistes bombardent les tramways et battent les bri­

seurs de grève ; les étudiants ” font de l'argent ”

Winnipeg. 9(». Les troubles provo­
qués par les grévistes se sont continués 
é Winnipeg hier matin, et la situation 
semble aussi grave que lors de la grc 
vp des employés de tramways, il y a 
quatre ans.

Hier matin, la Compagnie dépêcha 
12 de’ses plus grandes voitures à la 
sortie des ateliers du Pacifique, à Mc- 
ton. pour ramener chez eux. les quatre 
rents employés, à la suite fies reclama­
tions et pour montrer son bon vou­
loir.

Mais, les mécaniciens passèrent outre 
et s’en retournèrent à pied. Casses 
d’attendre, les équipes des tramways, 
comprenant qu’on les avait mystifiées, 
déridèrent, de revenir au dépôt.

A un montent, donné, les "chars rou­
laient à toute allure, lorsque la pre­
mière voiture vint butter contre «les 
madriers empilés sur les rails, pendant 
que la deuxième déraillait également.

Pendant que gardes-moteurs et con-1 homme: 
dueleiirs discutaient, aveuglés par la quise 
tempête de neige, les environ- s’étaient 
couverts de monde, et les équipes eu­
rent tout juste le temps de sauter des 

: tramways ou de se cacher sous les 
banquettes.

Vn bombardement a coups de mor­
ceaux de charbon commença et quel­
ques instants après, il ne restait plu 
une vitre entière dans les douzi
res.

Que si l’on me dit: la loi n’est 
doue pas la même pour toits, je ré­
ponds: la loi. oui. mais son appli­
cation, mm 1

Et je vous le prouve.
Au cours du fameux p/oeès con-j de la riv 

cernant l’Abittibi, M. d’Hellen- 
eovirt, l'adorateur niais de M.
Gouin, fut condamné à $50 d'a­
mende pour mépris de cour. Pen­
dant trois ans il ne paya pas et on 
le laissa eu paix. Plus tard, Jules 
Fournier fut condamné à la pri­
son pour la même cause. Il Tut 
immédiatement enfermé, fouillé, 
mis au gruau, infesté de eoquerel- 
les et revêtu du costume des vo­
leurs.

Pourquoi celte différence?
Ab! pourquoi?
Si nous étions des hommes avant 

d’être des rouges ou des bleus, si 
nous avions dits yeux pour voir et 
une intelligence pour apprécier, 
nous répondrions facilement. Et 
l'hypocrisie cesserait et les drôles 
comme Jérémie Décarie finiraient 
par comprendre qu’un cerveau 
bien meublé vaut encore mieux 
tpi "un lambris de soie.

PIERRE AUBRY.

aSur la Passerelle

Duis ênioutiors anaphèront dp
Ipur ahri Ips pauvres diables et les î 
batt lient comme plâtre.

La police arriva trop tard et ne put 
«pie transporter les blesses des écpii ; 
pes ù l’hôpital.

La «ompagnie recrute des briseurs 
rie Lrn've un peu partout, et prétend j 
«pie son servit' sera assuré aujour 
d'hui.

Soixante employés sont arrivés del 
Toronto hier et le itérant Phillips dé­
clare rpi’il a plus «h* ÔOO demandes ECHOUEMENT.
«l’emploi.

Pour le moment, ce sont les étu- ! 
diants «pii font le service. Ils sont ré- , 
munénVs d'une faron extraordinaire. Ils 
touchent So par jour et. de plus, ils; 
gardent tout Parlent des passagers 1 
qu’ils collectent. Certains d’entre eux i 
se font de $20 à $‘UÏ par jour. !..

Les officiers de In milice ont reçu or-j an ro* 
dre de se tenir prêts à convoquer leurs ' TRAVERSIERS EN COLLISION.

Le “Prince (!eorgo'\ nouveau pa­
quebot. rlu (iraml Tronc Pacifique, s'est 
échoué hier en entrant Hans le port .le 
Vancouver. Le renflouement sera diffi­
cile, bien que la coque soit faiblement 
engagée. Los vagues sont lourdes et la 
tempête est attendue d’un moment à

au cas ou la troupe serait re- ^

"Mis-en-f'alise” à étudier, 
un problème d'actualité.

• l’entends parler, discuter depuis 50 
ans et an delà, d’inondation, fie pont 
fie glace, de traverse, de canotage, fie 
brise-glaces etc., etc., sujets toujours 
d'actualité à toutes ces époques aux 
Trois-Rivières. On proposait alors 
comme aujourd'hui, divers projets plus 
ou moins réalisables : tels que des pi­
liers placés à divers endroits depuis la 
tête fies Rapides Richelieu, soit aux 
Hrondines. à Lotbinière, à Saint Emi­
lie ou ailleurs pour éviter les inonda­
tions et se servir d’un pont de glace 
en hiver, projets sitôt lancés, sitôt a- 
bandonnés.

Le Gouvernement Fédéral, animé du 
désir d’améliorer, de favoriser l’exten­
sion du commerce Mondial en ouvrant 
plus à bonne heure un champ li^ye à. 
la rivalité des compagnies maritimes, 
aussi bien que pour empêcher, éviter 
ces désastreuses inondations printaniè­
res, a nolisé depuis deux ans, deux 
puissants brise-glaces, qui patrouillent 
constamment le fleuve depuis Québec 
jusqu’aux pieds de ces rapides afin de 
le tenir libre de glace, prévenir aussi 
le "blocus” au Cap Rouge, par ee ter­
rible "Chariot”, jouet des marées, qui 
est d’autant plus redoutable aujour­
d'hui que les piliers du grand pont de 
for suspendu, guettent jours et nuits 
ccs immenses banquises fie glaces flot- 
t antes.
J’aurais bien aimé, avant d’entrer 

dans le i if dp celte étude, être en po­
sition de l’appuyer pal de plus solides 
arguments, niais il me sera permis, je 
l’espère d’émettre une idée, d’exposer 
un projet qui réunit je crois t du tes les 
qualités pour le rendre parfaitement 
réalisable. I.e temps, la température, 
les circonstances se prêtent à souhait 
pour étudier, surveiller, constater la 
valeur et l’opportunité ^l’un tel projet.

.Vous avons tous constaté l’arrêt su­
bit fies immenses banquises de glaces 
rlu Lac St-Pierre, se bloquer à la tête 
de la “batlure” eu face de la ville, 
clans la nuit de jeudi le 8 courant ; 
nous sommes tous convaincus que oc 
pout de glace est formé, consolidé 
pour l'hiver, mais qui de nous peut 
promettre que ce pont sera d’un 
grand secours pour la ville : ne sera- 
t-il pas plutôt un désastre tant polit­
ies cultivateurs de la rive sud que 
pour la Compagnie traversière ; car 
nous savons tous que la distance à 
contourner la "Mary” s’allongera à 
chaque grand vent du Nord-Est pour 
atteindre, comme les années passées 
L (i même S milles de traverse ; d'un 
autre point de. vue, nous sommqs aussi 
tous persuadés qu’il n’y aura aucun 
danger possible d’inondation le prin­
temps prochain. Maintenant pour con­
jurer tous ces contre-temps, pour évi­
ter cet arrêt de la glace, ne serait-il 
pas opportun de supprimer l’obstacle, 
d'enlever, de transporter cotte batture 
un peu plus bas dans le fleuve ! Il ne 
manque pas d'endroit propice pour la 
placer d’ici à la tête des lapides.

Mes faibles connaissances ne me per­
mettent pas d'entasser les arguments 
pour ou contre les places à choisir, 
laissons ce soin aux gens du métier ; 
mais cette batture par exemple peut 
bien, tout de même et sans inconvé­
nient être placée au milieu du fleuve, 
vis-à-vis l’isle Dorval dans la paroisse 

I fie Bécancour, entre les deux chenaux 
sud tt nord, ne servirait elle 

pas aux mêmes fins que vis-à-vis la 
ville '! le fleuve à cri endroit est de la 
même largeur. le eourant de la même 
vitesse, la marée fie la même hauteur, 
enfin elle no serait plus nuisible à la 
navigation là qti’iei: Descendons enco­
re un peu plus bas si vous le f oulez 
bien, une ou deux battures placées dans 
le milieu du fleuve vers le haut de la 
paroisse de Saint-Pierre les Beequets,

I à peu près vis-à-vis de la pointe à Oi- 
j trouille, dans la paroisse de Champlain 
recevraient en ligne droite ces glandes 

j banquises épaissies élargies et nous as- 
j suceraient un bon pont de glace tous 
j Rs ans de très bonne heure. Il y a en*
; core plusieurs bonnes places pour bar- 
! rer le fleuve, pour exemple dans le 
| haut de la paroisse de Grondines, vis- 
à-vis le Cap Charles, côté sud, une ex­
cellente place pour ériger deux grosses 
battures du côté nord du fleuve — le 
chenal longeant la rive sud à cet en­
droit.

Doit-on s'occuper de la question fi- 
naneière ? Je ne la crois pas de mise 
ici, puisque la batture des Trois-Riviè- 

j res composée de roches détachées est 
| toute petite à peine de 5 à 10 pieds 
j de hauteur à. enlever, sur environ 3 ou 
j 100 pieds de longueur par 150 à 200 
i de largeur, aucune difficulté à surmon- 
: ter. dépense insignifiante à encourir, en 
| comparaison des avantages incalcula- 
| blés que le Gouvernement , les paroisses 
i échelonnées le long du fleuve et la ville 
j des Trois-Rivières en retireraient.
| Chacun, M. le llirecteur.peut étudier, 
«'mettre des idées, donner scs opinions 
sur ce projet. Le Gouvernement est 

! spécialement invité à demander un rap- 
! port à. ses ingénieurs résidents aux 

l i'ois-Rivières. Les grands Quotidiens 
| sont, aussi priés de reproduire afin d'a- 
jvortir les gens rlu métier. MM. les nn- 
1 vigateurs surtout sont bien ceux qui 
sont les plus intéressés e(. les plus en 
position d'apprécier un tel projet, 

i Avec l’espoir de réussir à faire vibrer 
| un écho Trifluvicn et d'émouvoir Linté- 
! rôt et Ijopinion générale.
I Je me souscris votre bien dévoué

CADRES ET MIROIRS
LA Cl K WISINTAJNKR, meorpcuée, 

manufacturiers de cadres et miroirs, 
importateurs d’images, glibes ronds, 
ovals et carrés, spécialité: Jésus er Ci­
re pour Noël. La seule maison du gen­
re à Montréal. En gros et détail. «'S 
Boulevard Saint-Laurent. Manufactu­
re, 7 Saint Charles-Borromée. ^

ON DEMANDE
CNE JEI'NE FILLE comme servante 

dans un jeune ménage sans enfant. 
Jeune fille gaie de LS à 22 ans préférée. 
S'adresser dans !» matinée de 10 heures 
à midi au No 853 Saint-Hubert, Mont­
réal.

EMPLOI DEMANDE
Jeune homme, cours commercial et 

classique, diplôme de B A, demande em­
ploi comme journaliste, comptable, etc. 
S’adresser à 574 Saint-André.

290-6.
CHAMBRE ET PENSION DESIREES

Jeune homme paisible et très recom­
mandable désire chambre simple et pen­
sion dans une bonne famille, au centre 
do la ville. Ecrire en mentionnant le 
prix exigé à E. B., “Le Devoir”, 71a 
rue Saint-Jacques.

COLLECTION A VENDRE
A4 vendre, la collection complète du 

“Devoir”. S’adresser 1030 Saint-Hu­
bert, ou Pharmacie Migneron, 540 Saint 
Denis. 290-1.

MAISON A VENDRE
3 étages, 21 pièces, améliorations mo­

dernes, peut servir d’hôtel de tempé­
rance. conditions faciles. S’adresser, 
Boîte, 31 Rigaud. 286—6

MEUBLES A VENDRE
The Rachel Furniture Co., 51S Ra­

chel Est. — Assortiment complet de 
meubles, tapis, prélarts, peaux, portiè­
res, etc. Toute personne apportant cet­
te annonce aura droit à une prime sur 
achat.

PROPRIETE A VENDRE
Dufi'erin, 1S30-6, i logements, 6 ap- 

jr rtements, bains et w.-e., r-z. Terr : 
60 x 114. Bâtis, 50 x 40. Ecurie, 23 x 
26, contenant ]2 places avec eau et 
égout. Le tout en premier état. Un 
placement d’ax-enir. $6,000. Une offre 
sera prise en considération. H. LA- 
CHANCE, 1450, Saint Hubert.

267 6.

TERRE A VENDRE
Située à Rigaud, 60 arpents, en état 

de culture. Prix, $2,500.00, moitié comp­
tant, balance, 5 p.e., d’intérêt à longue 
échéance. S’adresser, Boîte 31, Rigaud.

286-6.
TERRE A VENDRE

Terre à venure au l’arc Laval, près 
de la station, mesurant 35 arpents. 
Conditions faciles. S'adresser à T. Gi­
rard, 360 Est Sainte-Catherine.

273—1 m’s
TABLEAUX A VENDRE

Trois petits tableaux signés par La- 
move et A. Michel, de Paris, et Henri 
Beau, (Canadien), avec cadres, pour 
$10.00. Ecrire à J. Y., Le “Devoir”.

ARGENT A PRETER
ARGENT A PRETER sur Ire et 2e

et 3e hypothèques, HECTOR VIAU, 74 
rue Saint-Jacques. Tel. Bell Main 7684. 
Résidence, 189 Drolet. Tél. Es: 2351.

de 100 briseurs de grève venant 
do Chicago, ont été arrêtés à ta fron­
tière. d'après In loi des Aubnins.

Celle mesure a provoqué des récla­
mations de la part dos chefs ouvriers, 
mais le gouvernement est resté inflcxi 
ble. et les hommes ont dû s'en retour-

voitu- j trie quarantaine d’entre eux ont, pa- 
i rnît-iL pris le chemin de Montréal.

A l’Assistance Publique Le nouveau
Parlement AnglaisGRANDE RAFLE DE DINDES

Nous rappelons que c'est ee soir, 
qu’aura lieu dans les salles de L'Assis­
tance Publique, la grande ràfle de din- 
des, organisée par messieurs 1rs Dinv 
leurs de l'Ins-titution.

Tous les amis de l'ouivre sont cor­
dialement invités à participer à rctle 
fête, (pii promet d’être très joyeuse.

LES UNIONISTES QUI ESCOMP­
TAIENT UN GAIN D’AU MOINS 
20 DIVISIONS, TERMINENT AVEC 
UNE PERTE NETTE D'UN SIEGE

Le “Queen.” et le “Plessis” sont ve 
(nus en collision, hier, à Québec, et le 
j premier a dû quitter le service, ayant 
subi des avaries graves. Los deux tvn- 

■ versiers se sont heurtés au moment où 
j le “Plessis” quittait son quai pour 
j Lévis. Le “Queen ” devra être radoubé 
■avant de reprendre ses voyages.
• RIVIERE DETROIT.
! Des représentants des gouvernements 
jrnnadien et américain sont en conféren- 
;cc à Détroit aujourd’hui touchant, l’é 
jelairage de la rivière Détroit et du ehe- 
j nal Sainte-Claire.
î ARRIVAGES

Paquebots. A. De.
j California N.-York Glasgow

La Touraine N.-iorli Le Havre
Columbia Glasgow N. York
jl’retorian Glasgmu Boston
iCedric. Liverool V York
; Kuiserin Auguste

r\ TRIFLUVIEN.

Cambrioleurs à l’oeuvre

:U. V oicl la sit i a I loti dé

Victoria 
Ratai ia 
N i ou n-

\nister Jam

La Commission des
Chemins de Fer

Ottawa, 26, — J.es nminbrus de la
Commission des chemins de fer se réu- 

; niront à Oltawn aujourd'hui, mardi. 
I Parmi 1rs '.-anses qui seront (liscitlées. 
, une des pins importantes est celle de 
î). Cm/ier, de MerricUville contre In 

; Compagnie de téléphone Bell en rap­
port avec son service de (•orrespondan- 
re avec Burritls’ Rapids et Knlmur- 

j nork, Ont. Il y a en tout une rli/nine 
! de eauses. mais auettne d’entre elles 
n'est de grandg iwuïLuic*

Londres,
liuitive desartisau nouveau parlement i ' ,|v 'l,J 
anglais, à lu suite des élovtiolis qui o t’(l j ’"'j 
sont terminées hier 

Libéraux ....
( >ui riers ....
Nationalistes .
Nul ionalistes

176
(3

j Iatpland 
Madonna 

! ( 'level» ud 
I Atlienia

Hambourg
Hambourg

Hot I ordain 
Anvers 

A nvers 
Marseille 
N a les 

Glasgow

A ork 
York

N. Y ors. 
N. York 
N. York 
Y-York 
N. York 
flaltfa x

Bans la nuit de samedi à dimanche, 
des cambrioleurs ont brisé une des 
glaces du magasin de bijouteries de 
M. P. Oignère, rue Saint-Catherine, 
coin Champlain et ont fait main bas­
se sur les objets qui s’y trouvaient 
en montre. M. Giguère. heureusement 
avait enlevé plusieurs diamants en fer 
nmnt sou magasin la veille et les 
avait rnis en sûreté. Les pertes s'é­
lèvent à près de $360.

Le magasin de M. Orner YiVnia.qu'm 
(’allier, me Mont-Roval list, près Mar 
quette, a reçu la visite des chevalier- 

- do la piucn dans la nuit du 1 I dêcern 
, bre. Des voisins avant entendu du 
| bruit donnèrent l’alarme. mais les 
1 malfaiteurs purent déguerpir avant d'ê­
tre pris. Le \ol s’élève à près dr $56. 
La pc dire informe.

395 Payez en entrant
OPPOSITION

Il se tue accidentellement

C tt ion i s

Lu jeune homme, âgé de 24 ans. du 
nom de Charles Gagnon, u été t roui 

. | sans vie dans sa chambre. No 164 rue
La t oimnissioti des i Sahit-François-V'uvirr ( l.ongue-Pciin-

te L hier. Le cadavre étendu sur 1 ne 
chaise était troué d'une balle n l abdo- 
men ; sur le plancher, tout près, ou 
trouva un revolver. Après enquête on 
en i lnt à la cnnrlution que Gagnon, ou 
voulant examiner l arme, s'était tiré

, , , . .... - ----- , accidentellement. I.e coroner constata
n leurs «dversn.res une vingtaine res à true simplf. de façon à agrandir I que le harillel du revolver ne fonction, 
dègps. an moins, et Inus comptes , la plateforme arrière qui devra être en- , naît pas bien; il n disposé du corps 

tints, ils en perUeut uj». jtuurég, de trois côté», ^,an, jurra,

Maj. pour le gouvernement 123 
Les dernières éleetinns ont laine- 

ment été les plus remarquables de tint- 
te l'histoire d'Angleterre. Elles oui 
complètement renversé les préi isinnx 
des Lninnistes. Ceux-ci pensaient pren 
dre 
de

Toronto, 26,
chemins do fer et (les municipalités de 

; l'Ontario a permis rétablissement du i 
système "payer en entrant" à la com­
pagnie des tramways de la ville. Le] 
privilège ,era accordé pour le* voitures I 

i (pii ont déjà des boite» stationnaires à ! 
passage, et il faudra refaire les loitu-

ARGENT A PRETER 
AVIS — Avez-vous besoin d’argent, 

gus ou petits mrm*-"'tsî Adressez-vous 
à M. Thomas Tonziu, notaire, 947 
Saint-Denis, Tél- Saint-Louis .1514.

286—26

MEUNIER, L.-C., AVOCAT, 89 St 
Gabriel, en face du Champs de Mars, 
Montréal. Tél. Bell Main 1650 et Est 
821. 

NOTAIRES
R.-H. B1' ' ’EU. L.L.L., NOTAIRE 

97 r. S.-Jacques. Tél. Main, 6543. Ré­
sidence, coin Galt et Badie, Ville S.- 
Paul. Argent à prêter sur hypothèques.

GIROUX, LUCIEN, NOTAIRE, édi- 
fiee Saint-Charles, 43 Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785. Résidence 405 Duluth 
Est. Tél. '‘--Louis 3585. Argent à pr4- 
tcr. Réglement <Je^succession. 181-1

LALANNE KO,SA KHI. NOTAIRE. 20 
Saint-Jacques. Montréal. Tél. Bell.Ma.im 
683. Bureau du soir: 704 Ontario Est. 
Tél. Bell: Est 6106, 

LEMIRE, JOSEPH-E., L.L.L., NO- 
TAIRE PUBLIC, chambre 12 Bâtisse du 
Crédit Foncier. Tél. Bell Main 5745. Bu­
reau du soir, 196 A^ersaillcs, Tél. -ia]] 
Up Town 1671. Prêts sur hypothèque#, 
règlement et administration de succes­
sions.

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Chirur­

giens-Dentistes, 117 Safnt-Denis, coin 
Dorchester, Tel. Bell Est 2916. Dr J. G. 
A. Gendreau, Dr Conrad Gendreau.

Dr. J. NOL1N, Chirurgien Dentiste, 
S37 rue St Denis, coin Cherrier, Tel. 
Est 764. Consultations: 1 h. à tî hra. 
p.m.

ROUSSEL, EMERY A., chirurgien- 
dentiste, 502 Ste-Catherine Est, Mont­
réal. Tél. Est 2971.

Dr. ARTHUR BEAUCHAMP, 
Chirurgien Dentiste.

T". Bell Eut 3549 ~ 165 rue Saint-Denis

ARGENT A PRETER
Sur hypothèque. Hypothèques achetées; 
immeubles à vendre; Z. Mayran-d, N.P., 
1131 rue Saint-Denis.

285—14,16,17,20,22,21

Beau site d’affaire
Disponible au 1er mai prochain, Nos 
266 et 268 rue Saint-Denis, coin de la 
rue de Montigny. Sera transformé en 
un seul ou deux magasins au désir du 
locataire. Au-dessus magnifique loge­
ment avec entrée rue Saint-Denis, con­
tenant quinze chambre à coucher, salon, 
salle à dîner, cuisine, deux bains et ca­
binets, jardin d’éité, etc. Pour plus am­
ples détails s’adresser au soussigné No 
78 nie Durocher, où les plans peuvenr 
être vus.

ALPHONSE LECLAIRE.
283—12

CADEAUX DU JOUR DE L AN
pour sleighs de 25c. à §3.00, traîneaux 
25c. à 83.00, hockey, patins. 10c. à 
83.00, etc. J. L. Roublard, 332 Mont- 
Royal Est. coin Rivard. 279-261"

CARTES D AFFAIRES
INGENIEURS ET ARPENTEURS

CHOPIN & RIN.FRET, ingénieurs ci­
vils, arpenteurs fédéraux et provin­
ciaux, 26 Rue S.-Jacques. Tél. main 3826

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur Conseil. Bâtisse Liverpool 

London & Globe, Montréal. Tél. Mair 
3814. 2092.

ENTREPRENEUR ELECTRICIEN
ACIliLLE DAVID, 250 rue Saint- 

Paul. Tél. Bell Main 929. Installe et 
répare lumières, moteurs, dynamos, té- 
léehones, cloches, etc.

SO RUE 
ST. JACQUES

OU I.UNT'HKIt
CAFE KRAUSMANN,

Bières en fûts et en bouteilles AVüre- 
burger, Hofbran, Pilsner et ivuimba- 
cher. Lunch de 12 à 8 lues., p.m., à la 
carte jusqu’à 8 p.m. SOUPERS SUR 
LE POUCE JUSQU’A MINUIT.

Salle à dîner spéciale au deuxième 
étage pour dames et messieurs.

284-306 f,
COMPTABLE

Pour MO à $15 par mois, J.-A. BER- 
TIIÏAUME, 28 avenue Lalonde, Mont­
réal, fera chez xous votr tenue de li­
vres, finance et e< llection, appelez Est
857, téléphone Bell, 1731 mois

CARTES POSTALES ILLUSTREES
PERSONNEL — Collectionneurs de 

cartes-postales, entrez dans notre Union 
Coût, 10c. Vous pourrez faire échange 
de cartes partout. Liste de changeurs, 
sur laquelle sera votre uom. Post-Card 
Union of “-.nada, A.-E. StilweD, Rou­
gemont, P-Q.

CHEVAUN TONDUS
Allez faire cliper vos chevaux pat 

l’électricité en 30 minutes chez Jos. L.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal. — COl/i; DE CIHOUIT, 
No, 11296. — The, National Oyster 
Packing Co., Demanderesse, vs. T. \V. 
C. Binas, Défendeur. — Le SOièmc jour 
de décembre 1910, à, onze heures de j’n- 
vant-midi, à. la- place d’affaires du dit 
défendeur, au No 853 vue Sainte-Cathe­
rine Ouest, on lu Cité de Montréal, se­
ront- vendus par autorité de justice les 
bleus et, effets du dit- défendeur saisis on 
cette cause, consistant en ameublement 
d’office, etc. — Conditions : Argent

Gandet, 540 Amherst, coin Ontario. Té- Comptant.- J. s. LA VERT. 11.0.8.
léphone: Est 1306. luvrago garanti. j Montréal, 26 décembre 1910.

VOTRF CHEVAL hoite-t il f Serez- j -TSSnvfwrrp~np tvnvTKvn ' 'ir V < 
vous du “Horse Foot Remedy”. Sa- PROVINCE DE QUEBEC District
tisfaction garantie. En vente chez Jos. j' ' UH b DE ( II?-
Papineau, 1-179 Notre-Dame Ouest, Tél. I' I II. - No. 64S2. — L. Goulet et
Main 3860.

REPARATIONS
de meubles de tout genre, rembourrés î 

[avec soin, matelas refaits, remis à' 
neuf, $1.00; plume désinfectée. Char- j 

! les Tufeot, 435 Visitation. Tél. Bell 
Est, 2075. 280-26.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

ALLARD & ALLARD. AVOCATS.— 
Victor Allard, Gaston Allant!. Cham­
bre 30, 20 rus S.-Jacques. Montréal. 
Tél. Main: 7019. Bureau du soir: 761 
Ontario Est.___________
BASTIE N. BERGERON, COUSINEAU 

& JASMIN. AVOCATS 
76 rus S.-Jacques. Téléphone M. 2283. 
F. de S. Bastien, C.R., J. G. H. Ber­
geron, B.C.L.. Phil. Cousineau, L.L.D, 
O.R. A. Jasmin. L.L.L.

BAKER. W.A.. AVOCAT, 58 rue 
Saint-Jacques, Montréal, Tél. Main 
3540. Rés. 20 1ère Avenue, Viauville.

HURTEAU, J. A. — Avocat, 54 No­
tre-Dame Est. Bureau à Lachine, 396 
S.-Joseph.

MARSAN. G.-A., AVOCAT, Cham­
bres 48-49, 29 rue Saint-Jacques, Mou';- 
réal. Tél. Bell, Alain 1997.

GRAND TRUNK System;
EXCURSION A NEW YORK

VENDHKUI I.I'. 23 DECLMJiKK 
Prix du billet:—$11.30

VOYAGE ALLER ET RETOUR DE 
MONTREAL

via c. v. n.
ufif >art par train spécial laissant Mont­

real il 8.66 p.nt.. !« 23 décembre, arrin 
h N@w-york A 8.30 a.tu. Limite de re 
tour, 3 janvier.

v> agons-uts directs dans chaque 
direction

FETES DE NOEL ET DU JOUR DI 
L’AN

Des billets «l’aller et retour seront ven­
dus à Montréal pour toutes les içares du 
Canada, incluant les endroits ci-dessous 
mentionnés. Aussi des gares du Canada à 
Buffalo, Suspension Bridge, House fi 
Point, Messena Springs, Island Pond, 
Yt., comme suit:
Québec . . .$4.90 . Toronto . $10.00
Sherbrooke, $3.20 j Hamilton . $10.65 
Ottawa,. . $3,35 London . .$12.95
Détroit . . $11,70 Port Huron SI 1.60
PRIX D’UN PASSAGE SIMPLE DF, 

PREMIERE CLASSE
Départ les 24, 25 et 20». Limite de re­

tour, 27 décembre. Aussi départ le 21 
décembre, les 1er et, 2 janvier. Limite de 
retour, le B janvier.

Prix d’un passage et un tiers en 
première classe.

Départ les 21, 22. 23, 24, 25, 2R. 29, 
30, 31 déc., janvier 1er et 2. Limite du 
retour, 4 janvier.

SERVICE SUPERIEUR
—----POUR -

TORONTO et L’OUEST
QUATRE TRAINS PAR JOUR 

Pour Toronto et l’Ouest 
9.00 a.m., 9.45 a.m., 7.30 p.m., 10.30 p.m. 
“L’INTERNATIONAL LIMITED" 
Le train le plus beau et le plus rapi­

de en Canada laisse Montréal tous Iss 
jours, à 9.00 a.m., pour Toronto, Hamil­
ton, Niagara Faits, London, Détroit, 
Chicago et tous les endroits de l’Ouest. 
Eclairé à l’électricité.

T.’équipement: moderne le plus beau sur 
tous les trains directs Pullman

MONTREAL OTTAWA
Laisse à. aS.30 n.m. b3.55 p.m. 

a8.00 p.m.
MONTREAL- SHERBRO OKE 

LENN OXVILLE
Laisse à aS.OO n.m., b4.16 p.m. a8.15 
p.m.

aTous les jours ; b. tous les jours, di­
manche excepté.

Accommodation d’élégant s restaurants 
et de chars-salons sur les trains du jour 
et chars-dortoirs Pullman sur les trains 
de nuit.

LE MEILLEUR SERVICE 
VOIE DOUBLE 

EMPLOYES ATTENTIFS
BUREAU DES BILLETS EN VIL

LE, 128 rue Saint- Jacques. Tél. Main 
6905 ou à la Gare Bonaventure.

LE PACIFIQUE 
CANADIE N

TORONTO
Des trains se renâant directe­
ment dans les quartiers résider 
liais de Toroixto-Norri e^Torontc 
Ouest.

Laissent ia Gare Windsor
à 10.45 p.m. tous les jours excepté 

le Dimanche.
Arrêt à Weitmcunt sur signal

GARE UNION
(Pour Détroit tt Chicago)

La route de l’homme 
d'affaires

Laissent la Gare Windsor

à 8.45 a.m. et 10.00 p.m. tous les 
jours.

Arrêt à Wesfmount sur signai

Chars-Dortoirs Modernes, Ameu­
blements Somptueux, Gares Com­
modes, Garçons Courtois et Préve­
nants.

EXCURSIONS DE NOEL ET DU 
JOUR DE L’AN

Toronto .. $10.00 
Ottawa . . . $3.35 
Québec . . S 1.90
Sherbrooke .$3.20 
Stc. Agathe $1,90

Hamilton 
London . 
Détroit . 
Peterboro

$10.65
■$12.95
$14.79
$7.85

St Jean N . B. 11.30

Voulez-vous être bien

CHAUSSE
et avoir bonne valeur pour votre ar­
gent? N’hésitez pas, allez chez !.. O. 
GIR-vitn 423 Boulevard Saint-Laurent.
SATISFACTION OU ARGENT REMIS.

280-l-m.

No. 61 s:.',
al., Demandeurs, vs. J.-B. Maurice, Dé- 

j fondeur. - Le 30 ièitic jour de décem- 
jbre |910, à dix heures de l’avant-midi, 
| au domicile du dit. défèûideur, au No 
j*83 rue Cowan,'en lr Cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice 
les biens et effets du dit Défendeur sai­
sis en cotte cause, consistant en meu­
bles et effets de ménage. — Conditions: 
Argent Comptant. J. S. LAYERY, 
H.C.8.— Montréal, 20 décembre 1.910.'

LIBRAIRIE A. GODET
1710 rue Saint-Laureut, Montréal. Car-
tes postales pour Noël et. le Jour de 
l'An. Articles religieux. Statuettes do­
rées, Calendriers, Imagerie. CATALO­
GUE GRATUIT. 15

Campagne municipale à 
Ottawa

NETTOYAGE ET PRESSAGE
d'habits et costumes pour dames et mes­
sieurs. La meilleure maison en ville. 
VAL ALKEN, RUE ONTARIO, 460, 
EST, Tél. Est 3442. Ordres pris et li­
vrés sous bref délai.

LA MAISON FRANÇAISE
POELE EN ACIER

Assortiment complet de poêles en 
scier, fournaises —- Moffatt — ainsi 
que poêles à gaz, Ustensiles do cuisine, 
peintures, huiles, vernis, vitres, etc. 
Poêles échangés et réparés avec soin. 
M. H. Boucher, 1490 Boulevard Ht- 
Laurent. Tél. St Louis 1814.

RASOIRS
Rasoirs de sûreté ci ordinaires, ni 

guide «t remis à neuf, ouvrage fait per 
un expert. I douzaine simples tran 
chants, 30 cents; 1 dour.nino doubles 
tranchants, 40 cents.

NOUVELLE INVENTION CANA­
DIENNE D'AIGUISAGE, 375 ONTA­
RIO EST.

N.-B.—Four vos ordres, envoyé* tim­
bres ou bon de poste.

(M'A-a-Sn

Ottaivn, 26. -
pale à Ottawa 
mairie. Il a étés 
des assemblées 
citoyens seront 
renseignements 
tratioii civique

l.a campagne muniei- 
vn commencer cette se- 
décidé d’avoir de grnjp- 
publiques, où tous les 
appelés à demander des 
au sujet dç l'udminis- 
de l’année dernière.

Marchand de jouets
en liquidation

F, \. Gagnon, marchand de jouets. 
fi71 rue Sitinte-Cathcriiie Kst, a fait 
cession de ses biens pour le bénéfice de 
ses créanciers. I.'actif consiste en un 
stock de jouets, nouveautés, ameuble­
ment du magasin, etc. ; le passif >r 
chiffre à un tien plus de $!>l)0.

Incendie chez un tailleur

I n incendie n causé des dommages 
hier l'après-midi, au magasin de M. I,. 
Miller, tailleur. \n 592. rue Dorches- 
Iet-Ouest. I.e feu fui allumé par l es 
plosion d'liti récipient contenant de la

et. toutes autres gares au Canada, Fort. 
William et, Kst, aussi a Hétroit et Mnult 
Sainte-Marie. Midi.. .: liufl'ulo, Black 
Rock. Suspension Hridgn ,,t. Xiitcura 
lulls. N.-A .. et aux gares Hu Pneifimio 
Canadien dans le Vermont et le Maine.
PRIX D UN BILLET SIMPLE DE 

PREMIERE CLASSE
Bon pour départ, le gJ. 25 et 20 décem­
bre. limite de retour. 27 décembre 1910 • 
aussi départ le 31 décembre 1.910 et jnn? 
vier 1 et 2. 1911, limite do retour. 3 
janvier 1911.

BILLET DF, PREMIERE CLASSE 
PLUS UN TIERS

Bon .pour aller te 21 décembre a janvier 
n, 1911. Limite do retour 1 janvier 1911.

EXCURSION SPECIALE, PRIX D’UN 
BILLET SIMPLE

Ville de Québec, places des Provinces Ma­
ritimes. Bon pour départ du 21 déc." nu 
2 jnnv. 1911, et bon retour jusqu'au t 
janvier 1911.

WÀGON-LIT POUiv OTTAWA
Quittera chaque Jour, la garo do la rue 

Windsor, à 0.50 p.m.
T,os passagers pourront rester il bord 

jusqu’il 0.00 n.m. Prix du lit, $1,50.
SERVICE DE WAGON-CAFE

entre Montrée! et. Québec, sur tes trains 
du matin et do l’après-midi.

BUREAU DES BILLETS en ville, 
218 rue Saint-Jacques, Téléphone Main 
3732-3733 ou aux gares Windsor et Yi- 
gcr.

Courrier de la Semaine

Les umllcs pour l'Kurope scroul fer­
mées au bureau de poste comme suit 
durant cette seinaitie :

Mardi à 7.15 a.m.. par le Teutonic 
(Milite Star); à (I p.m., malle supplé­
mentaire.

Mercredi à 7.15 a.m.. pur la Tourai­
ne (Générale transatlantique); à 6 
p.m., malle supplémenta i re.

Vendredi à 7.15 a.m., par le Baltic 
(While Star): 6 p.m.. tnulle supplé­
mentaire.

Vendmli à 10.36 a.m.. pm ITTcsp*- 
rinn I Allan). I.es colis son! expédié* 
par ce paquebot : ils devront être mis 
n In malle aviinl 9 h. 30 a.m. vendre­
di

Les lettres peuvent être déposée- jirs- 
qu'à 6 p.m.: les mitre-, matières avant



LE DEVOIR, Mardi, 20 Décembre, 1VLU.

Inauguration et bénédiction
de l’Académie Marchand

*îA GRANDEUR MGR BRUCHESI PRESIDE LA CEREMONIE. — INTE­
RESSANT PROGRAMME REMPLI PAR LES ELEVES. _ DES DIS­
COURS SONT PRONONCES PAR MGR L’ARCHEVEQUE, L’HONORA­
BLE JUGE LAFONTAINE, L'HONORABLE J. DECARIE ET M. C. J. 
MAGNAN.

Tüînaugmration officielle do la splen­
dide Académie Marchand a eu lieu hier
soir.

I ne foule nombreuse avait envahi le 
vaste édifice et on n'entendait partout 
qu’exclamations élogieuses sur sa beau­
té.

Lorsque Sa Grandeur Mgr Bruchési 
commença la bénédiction de l’écolp. 
qu’il parcourut les corridors bien éclai­
rés, nous pûmes, en le suivant, admi­
rer le bon goût qui régne partout. Les 
classes sont très bien aménagées.

i.lles sont spacieuses, garnies do jo­
li-' pupitres et de sièges très conforta­
bles. Bar de larges fenêtres des flots 
de lumière et de soleil entrent. D’autre 
part, une installation électrique, d’un 
style très sobre mais élégant, fournit 
un éclairage qui ne laisse rien à désirer 
sans cependant fatiguer la vue. L’école 
est en outre munie d’un appareil de 
M utilation dernier modèle. Attenant à 
chacune des classes est un vestiaire à 
l'usage des élèves.

Au rez-de-chaussée, nous avons re­
marqué une grande cuisine où les jeu­
nes filles pourront apprendre l’art cu­
linaire. Sur chaque étage est une salle 
dans laquelle se trouvent des machines 
à écrire, des tableaux de leçons de cho­
ses, etc. Enfin, à l’étage supérieur 
est un grand salon, avec petite estrade, 
(’’est là qu’eut lieu la première séance 
donnée par les élèves.

Lorsque l’archevêque de Montréal y 
entra, précédé de plusieurs membres du 
clergé en surplis, tout le monde se le­
va. Monseigneur bénit un beau cruci­
fix qui fut aussitôt après suspendu au 
m ur.

Puis la séance commença par un 
morceau de piano exécuté par trois élè­
ves. 11 y eut lecture d’adresses, en 
français et en anglais, plusieurs jeunes 
filles récitèrent des vers. Citons 
entre autres Mlles Blandine Clou­
tier, -leanne Despocas et Gabriel- 
le Lavigueur dont nous avons 
tout particulièrement admiré le joli ta­
lent de diseuses. Mentionnons aussi 
mesdemoiselles B. Larochelle, L. Cour­
tois, A. Alarie et Gabrielle Dalpé qui 
ont joué ou chanté d’une façon très 
intéressante.

A l’issue de la séance, l’Honorable 
juge Eugène Lafontaine souhaita la 
bienvenue à l’auditoire et après avoir 
fait l’éloge de Mgr Bruchési, invita Sa 
Grandeur à porter la parole.

S. G. MGR BRUCHESI
L’Archevêque de Montréal se leva 

aux applaudissements de toute la salie.
“Depuis quelques semaines,” dit Mon­

seigneur, “je suis surtout occupé à bé­
nir et à inaugurer des écoles nouvelles. 
Et je trouve que ces semaines doivent 
compter parmi les plus heureuses dans 
la vie d’un évêque.”

Après avoir énuméré les écoles qu’il 
avait bénites dernièrement. Monsei­
gneur continua : “Hier, j’étais au sein 
d’une population très nombreuse ; les 
jumeaux y sont, dit-on, à l’ordre du 
jour, .l’ai donc béni deux écoles jumel­
les : une pour les filles et l’autre poul­
ies garçons. C’était la septième béné­
diction que je présidais depuis cinq ou 
six semaines. Partout j’ai rencontré des 
prêtres, des frères et des religieuses, 
des magistrats, des pères et des mères, 
des enfants. C’est à. ceux-ci que revient 
la place d’honneur dans ces cérémonies. 
A Saint-Edouard, hier, .j’en ai vu 2,500 
et es tableau-là était charmant.

"Partout j’ai suivi le cérémonial dic­
té par l’Eglise. Il est beau, allez, ce 
cérémonial ! C’est tout un traité d’édu­
cation chrétienne! c’est un véritable co­
de de toutes les vertus à pratiquer par 
les maîtres, les maîtresses et les élèves.

“On y enseigne, entre autres choses, 
à soigner la santé : santé de l’âme et 
du corps ; les maîtres et les maîtresses 
seront doux, ils seront éclairés, ils se­
ront dévoués ; les élèves seront soumis, 
obéissants et assidus et cultiveront l’a­
mour du travail.

“H y a beaucoup d’analogie entre la 
bénédiction d'une école et celle d’un 
temple. Ri le temps nous l’eut permis, 
nous aurions dû aller chanter, à l’égli­
se, le “Veni Creator”, puis revenant 
sur nos pas, nous aurions béni l’exté­
rieur do ce magnifique édifice et puis 
nous serions entré pour bénir l’inté­
rieur. A cause de notre climat nous 
avons dû abréger la cérémonie.

“Permettez-moi de relever une remar­
que qu’on a faite dans un journal. On 
a annoncé que je devais inaugurer ce 
soir l’académie “laïque” de Madame 
Marchand. Je n’aime pas cette épithète 
de "laïque” accolée à une institution 
si profondément chrétienne. On donne 
au mot laïque une trop mauvaise si­
gnification. Dans certains pays, école 
laïque veut dire école sans Dieu. Jo 
vais toujours avec plaisir visiter les 
institutions dirigées par des religieux 
et des religieuses. Et c’est avec une 
joie non moins grande que je suis venu 
bénir l’Académie de Madame Marchand.

' Madame Marchand 1 quelle femme j 
dévouée, aussi humble que distinguée ! | 
Certes. elle était loin de se douter, 
lorsqu’elle embrassa la carrière de l’en- j 
saignement, tfu’un jour viendrait où 1 
l’on élèverait un si beau monument à 
sa mémoire. Elle fut modeste, accom­
plit le bien en secret, instruisant les 
enfants mais trouvant qu’elle n’était 
jamais assez instruite elle-même. Dieu 
l’a récompensée et les hommes l’hono- 
rent.

“Mes chers enfants, je désire que 
vous reteniez de cette soirée une leçon: 
On s’occupe beaucoup do vous, on veut 
votre perfectionnement, votre avance­
ment. Profitez bien de ces belles an­
nées.”

Ici l’orateur distingué parle de l’éco­
le du soir des Dames du Sacré-Cœur où 
nombre de femmes et de jeunes filles 
pauvres, vont, après leur journée faite, 
et souvent avant d’avoir soupe, puiser 
l’instruction qu’elle n’ont pas eu la | 
bonne fortune d’acquérir.

Monseigneur encourage les élèves a | 
soigner leur diction, leur prononcia­
tion. Elles ont, en Mademoiselle Saint- 
Jean, une professeur de grand mérite. 
Puis il termine par In charmante anec­
dote suivante : “Mgr Mermillod visi- 
tn,U un jour une petite école. En en­
trant, il vit sur le tableau noir toutes 
les lettres de l’alphabet.

—r‘Cest bien long, tout cela”, dit-il 
aux enfants. “Je vais vous enseigner 
tin alphabet bien plus court. 11 ne se 
compose que de quatre lettres qui sont 
le gage de votre succès : O. B. 1. C.

“Et, ajoulo Mgr Bruchési, en sou­
riant, c’est le dernier conseil que je 
vous donne.”

L’orateur suivant est
L’HONORABLE J. DECARIE

secrétaire de ln province. Il commence 
par féliciter les commissaires d’écoles 
de ectte ville de l’initiative qu’ils ont 
prise de combler une lacune qui existait 
dans le domaine éducationnel de la mé­
tropole. 11 déclare que le gouverne­
ment actuel s’était toujours montré fa­
vorable au développement de l’éduca­
tion dans la province et qu’il ne cesse­
rait de l’encourager. L’orateur for­
mule le voeu que bientôt des écoles 
semblables fl l’académie Marchand 
soient établies partout dans notre pro­
vince. Nous avons d’excellents collè­
ges où lïoiSrwtim: .--.'.périeure est don­
née ; mais llnstruetlon pT+maln> ;»{«M 
encore à désirer dans bien des endroits.

Le gouvernement fait tout en son pou­
voir pour améliorer les choses de ce cô­
té-là.

La preuve réside dans le nombre d’é­
coles normale*) qui ont été fondées. M, 
Décarie préconise hautement la nécessi­
té d’une solide culture religieuse, sans 
laquelle l’éducation ne saurait être 
complète et encourage les élèves de l’A­
cadémie Marchand à étudier sérieuse- 
me)% 1 histoire du Canada. L’orateur 
termine en faisant un bel éloge de Louis 
Fréchette, notre poète national, qui a 
chanté sur sa lyre les gloires de nos an- 

j cêtres.
M. C.-J. MAGNAN

prononce ensuite le magnifique discours 
suivant.
Monseigneur,

Monsieur le Ministre,
Mesdames et messieurs, 

Permettez-moi, tout d’abord, de re­
mercier bien cordialement la distinguée 
directrice de cette belle académie, Mlle 
Bibaud. pour soir aimable invitation. 
Cette délicate démarche me rappelle, 
de la façon la plus gracieuse, que je 
ne suis pas un étranger ici cesoir, que 
25 années de professorat et de journa­
lisme pédagogique donn nt droit de 
«té au directeur de ‘TEnseignement
I rimaire dans une téumon comme 
celle d’aujourd’hui.

A la grande joie de prendre part à 
une aussi belle démonstration s’ajoute 
le plaisir non moins vif de saluer en 
-Mlle la Directrice de l’Académie Mar­
chand l’héritière d’un grand nom, la 
continuatrice de l’œuvre pédagogique 
de Michel Bibaud, l’un des pionniers de 

enseignement au commencement du 
siècle dernier, le fondateur véritable 
de la littérature canadienne.

Monseigneur, nous assistons ce soir 
à line véritable fête de l’éducation.

Cette école primaire supérieure que 
vous venez de bénir et qui a pour par­
rain le Secrétaire de la Province, est 
un nouveau monument élevé en l’hon­
neur de la plus noble des causes par 
une commission scolaire soucieuse de 
ses devoirs. Destinée aux jeunes fil- 
les, cette maison a un rôle important 
a remplir. ( est ici que veindront se 
former plusieurs générations de futures 
mères de famille, do femmes foi'tes qui 
perpétueront dans nos foyers les tra­
ditions canadiennes et catholiques. 
Mais, pour remplir cet admirable rôle, 
il faut que durant son adolescence, la 
femme ait été mise à même, par une 
education bien comprise, de develop- 
per et de fortifier toutes les nobles 
qualités qu'elle porte en son cœur et 
en son intelligence.

li faut aussi qu'elle soit armée con- 
tie les difficultés et les épreuves inhé­
rentes à sa haute mission, mais il im­
porte surtout qu’elle soit armée contre 
1 erreur sous toutes ses formes.

Nos mères furent admirables de ver­
tu et de courage, parce qu’elles furent 
de grandes chrétiennes. Elles cherché 
rent leur idéal dans l’Evangile et le 
trouvèrent au pied du Calvaire. Elles 
ignoraient la mauvaise littérature et 
le theatre immoral. Aussi surent-elles 
s entourer fièrement d’une riche cou- 
ronne de vigoureux enfants, qu’elles 
offrirent généreusement à leur Dieu et 
à leur Patrie.

Dans des conhitions différentes, les 
institutrices d’aujourd’hui ont à for­
mer les imitatrices de celles dont ie 
\iens d évoquer la mémoire.

Quelle grande, niais lourde tâche ! 
iour la poursuivre avec succès, il faut 

rappeler que le but essentiel de ren­
seignement, dans le cas qui nous occu- 
pc, c est de préparer Ies jeunes filles à 
leur destination future comme chré­
tiennes, mères de famille et bonnes pa- 
tnotes. Les besoins de la vie doivent 
decider du caractère de l’enseignement, 
et 1 on ne saurait trop recommander 

max’me : “L’Ecole pour la Vie.” 
N impqrte-t-il pas, en effet, de prépa­

rer les jeunes filles aux réalités de la 
vie.’ La jeunesse, a-t-on dit, écrit ses 
espérances et ses rêves sur le sable où 
elle s ébat joyeusement ; mais avec la 
maree montante des années tout s’effa­
ce sous les flots. C’est bleu là la réa 
Ijte, car il est rare qu’à l’automne de 
1 existence, la vie remplisse toutes les 
promesses du printemps.

Pour accomplir son devoir jusqu’au 
bout, il faut à tous, — à la faimme 
encore peut-être plus qu’à l’homme. — 
cette chose rare qui s’appelle le “ca­

ll n y a point d’"homme” dans le 
monde, suivant Joseph de Maistre. 
“J’ai vu dans ma vie, dit-il, des Fran- 
^çais, des Italiens, des Russes, etc., je 
“sais même, grâce à Montesquieu, 

Peut être: Persan : mais quant 
Ji 1 “homme”, je déclare ne l’avoir 
“rencontré de ma vie ; s’il existe, c’est 
“bien à mon insu.”

Plus heureux que Je grand écrivain 
français, nous Canadiens, nous n’avons 
pas à faire le tour du monde pour voir 
des “femmes” qui méritent ce titre 
dans toute sa noble et haute concep­
tion. Grâee à une formation religieuse 
bien comprise, les jeunes filles et les 
jeunes femmes modèles sont encore 
nombreuses chez nous.

Mais notre nationalité est au tour­
nant de son histoire. La vie fermée 
d’autrefois, qui fut notre sauvegarde, 
devient presque impossible. La multi­
plication des moyens de communica­
tion, l’immigration étrangère, les im­
portations littéraires de tout genre 
créent une situation nouvelle qu’il faut 
savoir envisager. De là. un redouble­
ment de zèle ct_ de travail dans le do­
maine de l’enseignement.

L école doit orienter son enseigne­
ment sur les besoins de la vie, nous 
1 avons dit ;; elle doit même prolonger 
son influence après la sortie définitive 
des élèves, car il est salutaire à l’âme 
de retourner spontanément, joyeuse 
ment au berceau de son initiation à la 
vie intellectuelle, morale et religieuse.

Mais, pour cela, il faut que l’institu­
trice soit à la hauteur de sa mission, 
qu’elle sache ce qu’elle a à faire
rommont la fnifn m, ’al la

et
comment le faire, qu’elle soit instruite, 
pleine d’adresse et d’habileté, se re­
commandant par un grand tact.

Dans l’enseignement, si l’on ne sait 
pas exactement où l’on doit aller, on 
marche au hasard, l’on s'égare.

Il est donc du devoir strict et impé­
rieux de l’instituteur (ou de l’institu­
trice) de travailler sans cesse au pa­
rachèvement de son instruction, de «e 
tenir au courant des progrès de la 
science pédagogique et de se préoccuper 
sérieusement de son perfectionnement 
professionnel.

11 ne faut pas se contenter d'occuper 
une place, il faut la remplir, l’honorer 
même, par sa science et son zv'Ie, en 
un mot faire tout son devoir et plus 
que son st rict devoir, en dépit des pré- I 
jugés et. souvent, de l'ingratitude.

Qu’elle est grande ! quelle est diffi­
cile. la mission de l'institutrice ! Non 
seulement il lui faut rendre intéressant 
un sujet qui ne l'est nas toujours, 
éveiller le goût des enfants pour des 
matières auxquelles ils ne sont guère 
portés de leur naturel, combattre la 
monotonie de certains exercices en fai­
sant passer leur aridité à travers son 
entrain et son dévouement, mais ilfaut 
encore, il faut surtout former, dans 
l’élève confié à ses soins, l’homme, la 
kenme, ou plus exactement, le chré­
tien, la chrétienne qui, demain, prési-
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Le choix chez “DESJARDINS est très varié

L'APPROCHE DES FETES
fait songer aux toilettes et aux cadeaux.
On a done double raison de parler de

FOURRURES
ce complément indispensable de toute toilette d’hiver, et Fur 
tide par excellence à offrir comme étrenue.

n<' ^>aS a^er directement là où vous êtes a 
• i rtiini de t romer qu 'il vous faut, tel } 

wm* tjUVI que vous le désirez, et où la Qualité, ■ 
le Fini et la Durée sont insurpassables!

• aXrUS!.i!e tout P°nr tous- S*yl«s exclusifs: Créations
originales; Modèles élégants.

%
WLETiR MARCHE. — Notre système 
a achat au comptant, oi notre grand tié- 
bit nous permettent de toujours offrir 
une valeur supérieure à au moins 10 p.c.
hoLnaS <1!,e le prix qi'c vo"s payez hn 
bituellement pour une qualité inférieure!
NOUS VOUS LE PROUVERONS !

Notre grande spécialité:—

MOUTON DE PERSE
Deux qualités supérieures qu’on ne trouve qu’à Paris, Lon­
dres et New-York. 1 ’

Choix sans précédent de plusieurs centaines de

PARDESSUS FOURRES
pour hommes et jeunes gens.—Voyez-Ies!

EN SEAr,0pTvnTO^n2e 00nfei’tinD «rtist.iqne: MANTEAU
LN SEAL ELECTRIQUE pour dames et jeunes filles.

Paletots en CHAT SAUVAGE; Robes de voitures- jfe. 
contes de ht; Rugs en fourrure, PEAUX DE TIGRE.

Demandez notre nouveau catalogue illustré.
■r

Chas. Desjardins & Cie
130 Rue ST-DENIS, Montréal

Entre Sainte-Catherine et Dorchester.
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dera à la fondation d’un foyer, cellule 
initiale de la nation.

Il importe, certes, d’instruire nos 
élèves le plus possible, car l’instruc­
tion est aujourd’hui plus que jamais 
un outil nécessaire, et dans la lutte 
pour la vie, la victoire appartient 
d’ordinaire, sinon au plus digne, du 
moins au plus instruit. Et cette né­
cessité s’impose doublement pour nous, 
qui sommes destinés à vivre au milieu 
de peuples divers. tous utilitaires et 
très âpres au gain.

Mais prenons garde ! Que la scien­
ce de l’école ne soit pas une vaine 
science. Les mathématiques, la chi­
mie, la géographie dans les écoles de 
filles, c’est beau. Mais1 ce qui vaut 
mieux, suivant l'avis d’un grand évê­
que de France, “ce sont les mathéma­
tiques de leur avoir et de leurs dépen­
ses, la chimie de la cuisine et la géo­
graphie de leur intérieur.” En d'au­
tres termes, c’est de leur inculquer de 
sages notions d’économie domestique.

Je concède même, avec un auteur 
anglais dont j’ai oublié le nom. qu’il 
faut faire en sorte que lev femmes res­
semblent à ces trois choses, assez sin­
gulières de prime abord : lo, à l’es­
cargot, qui garde constamment sa 
maison ; mais ne pas mettre sur son 
dos tout ce qu’elle possède ; 2o à l’é­
cho, qui ne parle Rue lorsqu’on l'inter­
roge, mais ne pas vouloir toujours 
avoir le dernier mot ; 3o, à l'horlo­
ge de la ville, être d’une rectitude et 
d’une régularité parfaites, mais ne pas 
faire de bruit pour être entendu de tou­
te la ville.

Mais comme c’est sut les genoux de 
la femme que se forme ce qu’il v de 
plus excellent au monde, “ un honnête 
homme et une honnête femme ”, il con­
vient d’ajouter à l'instruction littérai­
re et technique l’éducation religieuse. 
C’est bien là l’avis de tous les grands 
penseurs, entr’autres, Montaigne, Gui­
zot, Cousin. Le premier dit fort ori­
ginalement : “ 11 ne faut pas dresser 
le corps sans l’âme, mais les conduire 
comme un couple de chevaux attelés au 
même char.”

En effet, à quoi servirait à nos en­
fants de savoir lire, si, plus tard, ils 
ne lisent que des mauvais livres, à 
quoi leur servirait de savoir écrire si, 
un jour, ils devaient rédiger des faux!

A la science, qui est bonne, sachons 
ajouter la vertu, meilleure encore, “la 
vertu sans laquelle la science n’est 
“nlus qu’un vain simulacre et un nuis- 
s.ant tnoven de eorruntion ”,— selon 
l’expression de Mgr Gibier.

Voilà la grande tâche confiée aux 
institutrices. Et je sais avec quelle in­
telligence et quelle compétence oelles de 
cette Académie s'efforcent de la rem­
plir. Aussi, je souhaite à toutes nos 
écoles de la province un personnel en­
seignant aussi bien préparé que celui de 
l’Académie Marchand.

Les bonnes institutrices sont nom­

breuses, Dieu merci ! mais les médio- 
j cres le sont aussi, hélas ! C’est pour 
! quoi je comprends le beau geste du 
I gouvernement de Québec qui, d’accon 
et avec l’assentiment des évêques, sème 
des écoles normales par toute la pro 
vince, dans chaque diocèse. Dans ce* 
institutions de pédagogie, avec la mé 
thode on donnera aux futures maîtres 
ses d’école la science ou culture per 
sonnelle, ear, — je l'ai lu je ne sais 
où. — la science est. au professeur ce 
qu’est la hache au bûcheron, l’outil à 
l'artisan, l’aile à l’oiseau.

Je comprends encore, et je l’en félici­
te, la générosité du gouvernement vis 
à-vis des institutrices en retraite dont 
la pension a été augmentée de 50 p.c.. 
lors de la dernière session de la Légis­
lature, et vis-à-vis des institutrices qui 
réussissent le mieux, ou qui persévèrent 
le plus longtemps dans la carrière et 
qui, chaque année, reçoivent une tren­
taine de mille piastre? sous forme de 
primes spéciales.

Toutes ces mesures (et celles qui 
suivront, nous en avons l’assurance 
constituent un encouragement efficace 
pour l’institutrice. Aussi en présence de 
cette bonne disposition des gouver­
nants, comme en face des besoins non 
veaux, le personnel enseignant doit re­
doubler d’efforts.

Il appartient surtout à nos acadé­
mies ou écoles primaires supérieures de 
seconder les efforts des autorités qui 
ont complété et presque renouvelé, de 
puis quelques années, l’enseignement 
moyen.

Notre province est maintenant dotée 
d’écoles spéciales assez nombreuses 
pour songer sérieusement à prépare 
des élèves capables de les fréquenter : 
c’est particulièrement le rôle de l'école 
primaire supérieure. Four correspondre 
aux efforts patriotiques du gouverno- 
me.nt, nos écoles primaires doivent 
donc s'étendre et se compléter.

C’est ainsi que. «ans briser les cadres 
de notre organisation pédagogique, - 
organisation excellente dans son en­
semble, — sans chasser Dieu de l’école 
et tout en laissant le crucifix à la 
pince d’honneur, — suivant la belle et 
courageuse expression de l'honorable 
M. Décurie, — nous pouvons faire pro­
duire à notre système scolaire confes­
sionnel lo maximum de’rendement pos­
sible.

Ce sera la gloire de la province de 
Québec et l’honneur du se» gouvernants 
dans un siècle d’impiété et de libre- 
pensée, d’avoir résolu la problème de 
renseignement public dans le sens du 
véritable progrès.
L’HONORABLE JUGE LAFONTAINE
de la Commission Scolaire de Mon- 
réal, donna une courte explication de 
l’action des commissaires lorsqu’ils ré­
solurent d'ériger l’Académie Marchand. 
Jusqu’ici, ils avaient laissé aux reli­
gieuses le soin de s'occuper des jeunes 
filles. Ces religieuses ont neromplt 
lour devoir; les nombreux couvents qu’-
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Ceft l’adversaire du tri­
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d’annonces.

v-

«

q C’est le défenseur hardi 
des classes ouvrières, des 
pauvres, des exploités.

q II donne une critique 
sévère mais ju&e de nos 
administrations fédérale, 
provinciale et munici­
pale.

q CeSt le journal des 
sportsmen le dimanche.

v-

CST Abonnez-vous et Annoncez dans le “ Nationaliste

BUREAU : 71A RUE SAINT-JACQUES. - Tel. Main 7460.

elles dirigent, en font foi. Mais l’A­
cadémie Marchand s'imposait et. il« 
l’ont, compris. Cette nouvelle école se­
ra toujours guidée par des maîtresses 
dont les principes ne laissent rien fi dé­
sirer. Elle sera toujours franchement 
catholique.
“Eliminer, l'enseignement de la mo­

rale de nos écoles,” dit M. le juge en 
terminant, ‘‘et vou» ne ferez des élèves 
que des criminels avérés. Cela est admis

par tout homme connaissant la vie et 
qui a eu l’opportunité de tirer des con­
clusions do sou expérience do chaque 
jour.”

Après, le discours du juge Lafontai­
ne, tout lo monde fut invité A signer son 
nom dans un registre-souvenir.

Outre les personanges déjà mention­
née, nous avons encore remarqué MM. 
le chanoine uoy, le euré Charrier, l'ab­
bé Trunchemontagne, l'abbé Richard,

l’abbé Castes, l’abbé Fh. Perrier, visi­
teur des Ecoles, J. N. Perreault direc­
teur, M. Moudan, principa, de l’Ecole 
Montcalml les RR. PP. Valentin et Hen­
ri, de l’ordre dea Franciscains, le Dr 
et Madame J. P. Décurie, M. McLaugh­
lin, M. Giroux, le Dr Katini Malouf, 
l’àebevin Brodeur, l’abbé Desrosiers, .T. 
M. Dionne, tous les prêtres de la parois­
se Saint-Jacques, Madame H. Gérin-La- 
joie, Mlle Idola Saint-Jean et tout ie

«■•J Am A •aslAmiji ItaraliAnd.
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Concours de la Sodété du
Parler Français au Canada, 1911

Programme. — Dispositions générales

I. —T.e concours rlc la Société du Par­
ler français au Canada, ouvert le 1er 
ienvier 1911, sera fermé le 15 septem­
bre 1911.

II. —Le concours est ouvert « tout 
auteur canadien-français qui voudra y 
prendre part. L’inscription est gratui­
te. Il suffira d’envoyer son manuscrit, 
en observant les conditions du ‘ pro­
gramme”.

III. —Toute oeuvre présentée au con­
cours devra être inédite.

IV. —Les concurrents devront s'inspi­
rer de l’esprit, qui préside aux travaux 
de la Société du Parler français nu, 
Canada: préférence sera donnée aux’ 
oeuvres de caractère plus nettement ca­
nadien-français.

V. —Les manuscrits présentés au con­
cours devront être écrits lisiblement 
sur le recto seulement du papier.

Ils ne devront pas être signés, mais 
ils porteront uniquement une "devise . 
Cette “devise” sera répétée, avec le 
nom et l’adresse de l’auteur, sur une 
feuille distincte, qui sera contenue dans 
une enveloppe fermée, transmise avec 
le manutrerit.

VL—Les manuscrits devront être 
adressés et parvenir, avant le 15 sep­
tembre 1911. à M. le Secrétaire géné­
ral de la Suviété du Parler français nu 
Canada. \o Ælt». Casier, Québec.

VU.—Le concours sera juge par un 
jury constitué de la façon suivante:

\i. Pamphile LcMay, de Québec ; M. 
l'abbé Ph. Perrier, de Montréal : M. 
l'abbé Camille Koy, fie Quebec : M- A]' 
bert Lozeau. tic Montreal : et le Secre­
taire général de la Société du Parler 
français au Canada.

V| j|.. Le nombre et la nature des ré­
compenses dans chaque section seront 
déterminés par le jury, d apres la va­
leur des œuvre* présentées au con­
cours.

IX - Les résultats du concours se­
ront proclames dans une seance solen­
nelle de la Société du Parler français 
au Canada, 
da.

NT. Les manuscrits pourront être re­
tournés aux auteurs, sur leur demande 
et ii leurs frais. Mnis la Société décli­
ne toute responsabilité on eus de peitc 
ou de détérioration.

Xll.-T.fi concours comprendra trois 
sections:

lo. Section de la dialectologie.
Çn Section de la prose.

So. Section de la poésie.
Chaque manuscrit devra porter l'in- 

di.’ation: 1ère Section. 'Je Section, «ni 
de Section, suivant la section pour la 
quelle l'ouvrage sera présenté au con­
cours. Mais un même concurrent pour­
ra être admis à concourir dans plus 
d’une section.

DISPOSITIONS P.VRTTCI,'LIERKS
1ère Section. Dialectologie.
I. Chaque concurrent pourra sou­

mettre au jury une “étude de lexicolo­
gie canadienne-française”. comportant 
le relevé et la signification des termes 
populaires franco-canadiens se rappor­
tant à Ta maison du paysan cana- 
dien-français” fconstruction, aménage­
ment. mobilier, ustensiles, etc. L

JL—La longueur du manuscrit n’est 
pas limitée.

HL—I! pourra être décerné dans cet­
te section:

l’n prix de vingt à quarante pias­
tres (selon la valeur rie l’étude).

Des diplômes d'honneur et des men­
tions.

Je Section. Prose.
I .—Chaque concurrent pourra presen­

ter une “nouvelle canadienne-françai- 
se”. Le sujet est libre: l'action peut 
être entièrement imaginée par l’auteur, 
ou se rapporter à l'histoire.

IL La nouvelle devra remplir, à 1 im­
pression, au moins une vingtaine de 
pages dit “Bulletin du Parler français 
au Canada".

Ill 11 pourra être décerné dans cet­
te section:

lu prix de vingt-cinq piastres.
Des diplômes d’honneur et des men­

tions.
3p Section. Poésie,
L—Chaque concurrent pourra «ou 

mettre un poème ou une collection de 
poèmes. Sujet libre.

II. Le nombre de vers n'est pas li­
mité.

III. Il pourra être décerné dans cette 
section:

Vn prix de vingt-cinq piastres.
Des diplômes d'honneur et des men­

tions. . 0
Pour le Bureau de direction de la so­

ciété du Parler français au Canada.
Le Secrétaire général.

AD.U TOR RIVARD,
No 239. Casier,

Québec.

LES CRITIQUES
DES FONCTIONNAIRES

Les Commissaires et les échevins s’opposent à ce que les 
fonctionnaires municipaux accordent des interviews 

aux journaux

(F

VL IVilliaiu Kobb, trésorier munici­
pal, a été cité devant le Conseil, à la 
fiance d'hier après-midi, pour donner 
de* explications au sujet d’une inter­
view accordée » un journal, et qui n’a 
vait pas été fidèlement rapportée.

M. Robb aurait exprimé à un jour 
naliste son dépit de ce que le Conseil 
n avait même pas daigné mettre à l’é­
tude son mémoire relatif à l'aucrmon- 
tation de la taxe foncière. Kt il aurait 
ajouté qu'il se félicitait, néanmoins, 
d'avoir en l’entière approbation des 
commissaires, qui sont do« hommes 
d affaires. Or, quelques échevins ont 
cru voir, dans ce certificat décerné aux 
commissaires, une distinction blessante 
pour eux-mêmes.

L’éehevin Lapointe déclare que s’il a 
pris la déterminat ion de citer M. Robb 
devant le conseil, c’est (pie ce dernier 
lui avait envoyé une lettre fort cava­
lière en réponse, à sa demanda d'expli­
cations au sujet de son attitude à l’é­
gard des échevins. Dans cette lettre, le 
trésorier dit nettement à l’échevin La- 
pointe qu’il n’a pas le droit de lui po­
ser individuellement une pareille ques­
tion et qu’il regrettait de ne pouvoir y 
répondre.

I.échevin Lapointe prétend qu'une 
telle réponse de la part d’un employé 
de la ville ne peut être tolérée et qu’un 
échevin a le droit de questionner un 
chef de service. Kn ce qui le concerne, 
il annonce qu'il continuera à deman­
der des explications aux chefs do ser­
vice quand il le croira nécessaire.

Invité à s'expliquer, AL Robb dit 
qu'il a été peiné de voir qu’un aussi 
important rapport n’avait pas été étu­
dié par le conseil, mais il déclare que 
la nouvelle où on lui fait dire que les 
commissaires sont îles hommes d’affai­
res, est fausse, car il ne se permettrait 
jamais de juger ses supérieurs.

L’échevin L.-A. Lapointe prend bonne 
note des explications de M. Robb qui 
satisfont le conseil.

Avant de clore l'incident, l’éehevin 
Lapointe prend à. partie le surinten­
dant de l'aqueduc, M. Tanin, qui, lui 
aussi, aurait fait à un journaliste des 
déclarations contraires à la discipline 
municipale.

Il regrette que la motion de l’échc- 
vin Tétreau, faite autrefois pour, empê­
cher les employé* de l’IIôtel de A'ille 
de s'épancher dans le coeur des journa­
listes, ait été retirée par considération 
pour ces derniers.

L’échevin Kmard a présenté sa mo­
tion, portant que le tramway ne rem­
plit pas ses engagements relatifs à la 
construction de nouvelles voies suivant 
les besoins de la circulation, et deman­
dant aux avocats si, dans ces condi­
tions. l'administration municipale u'u 
pas le droit de résilier le contrat de la 
compagnie. La motion a été adoutee.

L'échevin Tétreau a demandé aux 
commissaires s’ils pouvaient faire paser 
des égouts dans la paroisse de Saint- 
Jean Berehmans.

Quand a été présenté au Conseil le 
rapport des commissaires, recomman­
dant la nomination de Thomas Fle­
ming aux fonctions de cotiseur, 1 <•- 
ehevin Mayrand a proposé que, avant 
l'adoption du rapport, une enquête 
soit faite pour établir la compétence 
des cotiseur».

Cette motion a été rejetée par 13 
voix contre 13, le maire Guerin votant 
contre. L’échevin Tétreau fit ensuite 
adopter par le Conseil que le rapport 
reste sur la table jusqu à la mise à 
l’étude du budget.

Sur proposition de 1 échevin Danda- 
rand. il a été décidé d'inviter le* mai­
res de toutes les municipalités de File 
de Montréal à venir discuter un projet 
de fédération. L'échevin Dandurand a 
exprimé l’opinion qu un grand nombre 
de municipalités seraient en faveur de 
cette mesure si elles en connaissaient la 
portée exacte.

NO. 4

UN MOT DE LA HUDSON “ 33 ”
ON PEUT ATTTEINDRE TOUTES LES PARTIES POUR LES HUILER
11 y a plus de voitures qu’on ne le croit qui sont endommagées parce qu’on a négligé 
de mettre de l’huile où il en faut. Il arrive souvent qu’une partie quelconque de la 
voiture ait un besoin pressant d’être huilée et on néglige ce travail, précisément parce 
que cette partie est difficile à atteindre et que le chauffeur est pressé ou ne veut pas t* 
souiller ses vêtements. C’est pour cette raison que dans la “HUDSON” ou on 

. a placé toutes les parties qui ont besoin d’huile de telle sorte qu’on puisse les attein­
dre sans souiller ses vêtements. Sous ce rapport, c’est la voiture la plus commode 
qui ait jamais été fabriquée.

The WILSON BROS. MOTOR Go.. Limited
Edifice du Forum. ■ TELÆI2^Je00'

LA “ FARMERS BANK ”
SUSPEND SES PAIEMENTS

LES LOIS DE LA CONSTRUCTION
LE COMUE CIVIQUE SOUMETTRA DES PROJETS D'AMENDEMENTS 

AUX REGLEMENTS SUIVANTS.

Le Comité civique a préparé mi mé­
moire des modifications qu'il désire 
apporter à la loi du bâtiment; mémoire 
qu'il adressera à la Commission char­
gée d’en faire la refonte, et dont voici 
Je texte:

“Différentes clauses se rapportant à 
des. matières tpii doivent, être soumises 
soit au conseil municipal ou à la com­
mission des incendies et de l'éclairage. 
Ces clauses devraient être modifiées 
pour les conformer au présent système 
d ’administration par le bureau des com­
missaires.
“La sect ion S se rapporte aux plans, 

apéciticat,ions et permis. Nous soutenons 
qu'il serait dans l'intérêt de la cité 
qu 'une copie de chaque plan soit dépo­
sée entre les mains de l’inspecteurpour 
référence en tous temps, et pour ses as­
sistants, pour qu’ils puissent, le consul­
ter lorsqu’on construit l’édifice. Quant, 
aux permis pour lignes, niveaux, égouts, 
et. communications d’eau, ces permis de­
vraient tous être accordés par le bureau 
de l’inspecteur des bâtiments.

“La, section 19 se rapporte aux hono­
raires pour permis. Ces honoraires de­
vraient, être révisés de manière à cor­
respondre à l’augmentation des dépen­
ses du service.

“La section 21 définit les termes gé­
néraux dont on se sert dans les règle­
ments. Nous soutenons qu’il serait sa­
ge de ranger toutes les maisons de rap­
port. parmi les édifices de première 
classe c’est-à-dire constructions com­
plètement à l’épreuve du feu lorsque 
plus de six familles et le concierge, s'il 
y en a un, doivent l’occuper. On devrait 
établir dos prévisions par lesquelles le

terme “théâtre'' comprendrait les sal­
les cinématographiques.
“La section c de la clause 22 donne 

les limites dont on peut exclure les édi­
fices do troisième classe. Cette section 
a besoin de quelques changements à, 
cause de l’agrandissement, de la ville.
“La section H2 se rapporte à la qua­

lité des matériaux de construction. Les 
(spécifications actuelles de la Canadian 
Society of cnil engineers devraient 
être adoptées sur cette question.

! “La section 35 se rapporte aux exi- 
I geu-es de i.i substructure. “ L’usage 
I du sapin devrait être 'Ondamué et rem­
placé par le béton, dans les édifices ay­
ant, plus que deux étages, 

j “Pour les autres suggestions concer- 
-uant l'amélioration du service de l’ins­
pecteur de* bâtiments, nous croyons 

1 que les divers inspecteurs des services 
de l'aqueduc et de l’hygiène devraient 
être placés sous le contrôle de l'inspec­
teur des bâtiments, en autant que leurs 
travaux sont, en communication avec ce 
département,

“Nous recommandons aussi que des 
dispositions-soient prises pour avoir un 

j nombre suffisant d’inspecteurs d’électn 
i cité pour remédier à l'inspection non- 
officielle actuellement existante et ex­
ercée par des compagnies particulières.

“Nous suggérons aussi que nonobs 
; tant, le présent règlement concernant le 
(style et la ligne de construction dans 
certaines rues on devrait prendre des 

.dispositions pour mieux protéger l'ap­
parence esthétique de certaines parties 

: de la ville. ’■
(Signé), S. D. YALLIERKS, 

PETER LYALL.

Elle n’a pu faire face à ses engagements, hier matin, à la 
“ Toronto Clearing House ”

y

Toronto. JO Déc. La “Fanners1 procès ù Lindsay. .
Bank” vient de suspendre scs paie-, Sir Edward Clouston, de Montreal 
ments. • j le président de l'Association des Ban-

Llln avait fondée à Toronto il y a quiers Canadiens a délégué le secretai- 
nioinh de quntre ans et possède trente re de l’Association, M. John Knight, 
succursales dans l’Ontario. pour faire fonction de curateuy

Quoique tous les bureaux aient été 
ouverts au public hier, jusqu'à 3 heu

CDans l’Entrevoie0
MACHINISTE BLESSE

PAS DE FONDS POUR LA POLICE
Les Commissaires ne peuvent faire droit aux demandes du 

chef. Pas d’augmentation non plus pour 
les pompiers

dette, nomination n’est, naturellement 
que provisoire et on est anxieux, dans 

re*. comme d’ordinaire, 'la banque le monde financier, do savoir qui. va
être désigné,, définitivement.

Plusieurs banquiers suggèrent le nom 
de M. Stavert, de la Banque de Mont­
réal, qui remplit le même office, lors de 
la fermeture de la Banque d’Ontario, 
tandis que d’autres disent que, vu le 
faible actif de la Farmers Bank, on 
pourrait confier la chose à une. person­
nalité moins marquante' que M. Stavart 

Depuis la fondation de là banque, on 
a toujours émis des doutes sur sa stabi­
lité.

Il y a quelque temps, trois employés 
de la succursale de Lindsay, passèrent 
à la “Home Bank'-, et, furent ensuite 
accusés, par leurs, anciens directeurs, de 
ruiner le crédit de la “Farmers Bank-’ 
eu incitant le public à retirer, ses 
fonds de cette institution et à les pla­
nt r à la “Homo Bank’’.

Au cours du procès, le chef compta 
ble de la Farmer: - ‘
fut obligé d '( ;pliquer certains vire­
ments de fonds et ses explications ame­
nèrent le juge Harding à des remarques 
assez cinglantes, pour la direction de la 
banque.

Dans son adresse au jury, il recom­
manda l’acquittement honorable des 
prévenus.

De procès mit le publie en défiance et 
fut le commencement de la débâcle.

était pratiquement, en faillite depuis le 
matin, au moment où elle n’avait pu 
à la “Toronto Glenring House" cou­
vrir son débit vis-à-vis des autres ban­
ques, en tout, une somme de près de 
.«Jil.nfK».

D’après l’acte des banques, un éta­
blissement du genre est, considéré sus­
pendu. dès qu’il est incapable de faire 
face à ses engagements et il est, alors, 
du devoir du président de l’Associa­
tion des Banquiers Canadiens de nom­
mer un curateur (pii prend immédiate­
ment charge des affaires de la banque 
et ouvre une enquête.

La banque a 90 jours pour mettre 
ordre à ses affaires et. si au bout de 
ce temps, elle s’acquitte, elle est consi­
dérée de nouveau comme étant, solva­
ble. Mais le fait est excessivement ra­
re.

M. \V. R. Travers, vice-président et 
gérant général de la "Fanners Bank’ . 
a déclaré (pie la banque fermait ses 
portes pour quelques jours, seulement. 
■I ou 5, peut-être, afin de réaliser sa 
situation. Il semble tenir la presse 
responsable des difficultés que l’institu­
tion rencontre, et parle amèrement do 
la publicité malsaine faite autour des 
affaires de la banque, à la suite des 
révélations produites au cours d'un

LA REGLEMENTATION DU PAIN
Le Conseil Municipal adopte un nouveau règlement, pres­

crivant le pain de 4 et de 2 livres, d’une livre et 
demie et d’une livre

T.e budget de 1911, qui est à peu près 
terminé, n'affecte pas de fonds à l’aug­
mentation de l'effectif de la police ni 
du service de.» incendies. Les commis­
saires, à cause des exigences de la ville 
telle qu’agrandie, ont dû réduire cha­
que article au plus strict minimum.

Le chef Campeau avait demandé deux 
cents hommes nouveaux, dont il a be­
soin non seulement dans les nouveaux 
quartiers, niais en plein centre de la 
ville. Bien qu’ils reconnussent l'impor­
tance de cette demande, les commis­
saires n'ont pas pu y faire droit.

Cette situation est fort embarrassan­
te pour le chef Campeau. 11 comptait 
mtr 900 nouveaux agents, dont cin­
quante auraient été mis en service dans 
les nouveaux quartiers.

L'effectif de la police montréalaise se 
compose de 5J0 hommes: J90 font le 
servies la nuit et 1J5 le jour, et il y 
en a toujours à peu près 35 en vacan­
ce.

"Avec 1J5 hommes, dit le chef ram­
peau, il faut exercer ma surveillnuee 
sur une longueur de 150 milles <!<. rues. 
C'est pourquoi je demandais 900 
agents supplémentaires."

Il n y aura pas cotir année, comme 
par le passé, une augmentation géné­
rale des salaires. On élèvera les émo­
luments de M. .Inuin. le nouvel ingé­
nieur municipal.

M. Chaussé, architecte mmiicipul, 
avait demandé un grand nombre de 
nouveaux inspecteurs. Les commissai­
res ne peuvent satisfaire entièrement 
sa demande, mais cependant ils atta­
cheront n son service trois ou quatre 
nouveaux inspecteur*.

M. Pelletier, contrôleur des finance* 
municipales, mettra une dernière main 
nu budget, et des copies seront prêtes 
dès ce soir pour les échevins. Ceux-ci 
se réuniront probablement mercredi 
soir nour l'étudier afin de simplifier la 
discussion du lendemain, devant le 
Conseil.

Couché dans un poulailler
Hier soir. l'agent Godbout, îi't re­

quis d'aller constater un vol qui \e- 
nait d’être commis dans un poulailler. 
Lorsqu’il arriva le voleur avait, pris la 
clef des champs, et, chose é;range, le 
cadenas du poulailler était resté intact. 
On ouvrit, et à l’intérieur on trouva un 
individu, qui donna son nom Odilon 
Labelle, gisant, cuvant son vin, intre 
deux poules mortes.

Amené devant, le magistrat, Labelle 
n protesté de son innocence ; enquête 
vendredi.

Les pommes fameuses
de Québec

M. Peter Reid. de Chateauguay Bas­
sin. secrétaire de la Société de Pomi- 
enlfnre. a reçu de* juges de l'Exposi­
tion de» pommes canadiennes, tenue à 
Vancouver, un diplôme d’honneur pour 
le* dix bottes des plu* belles pommes 
fameuse* ; un premier prix de cent dol­
lars accompagnait, le diplôme.

Cette exposition de fruits fut la plus 
considérable tenue jusqu'ici en Canada, 
■taon m Amérique.

L’Amérique en
trente-six heures

Nexx -Nork, 19. \\ . R. Holt, jourim-
I liste de Londres, partait pour Liver­
pool samedi soir sur le “Mauretania". 

I ligne Clinard, après avoir "visité" 
l’Amérique en irente-six heures. Arrivé 
vendredi matin sur le gros turbinier 
qui a entrepris de faire en douze jour» 
le voyage Liverpool, par New-York, il 
prenait un taxi nu débarcadère, des­
cendait le tunnel du Pennsylvania R.R, 
montait, dans le train de Washington, 
avait une entrevue avec le président 
Taft. puis, après avoir visité le Cnpi- 

' tele et la bibliothèque nationale, il 
revenait n New-York pour voir à la 
course le Broadway, la Cinquième ave 
nue et le quartier chinois. Tout cela 
dan* la journée de vendredi, Samedi, il 

visita le maire, les échevins, la police, 
le gouverneur, les magasins, les quais, 
les ponts, des partir* de Brooklyn, de 
Queens, de Bronx, de Staten Island 
pour reprendre sa cabine à cinq heures, 
une heure avant le départ du paquebot.

tâtonnements, lo Con- 
adopté hier après-mi- 
règlement relatif nu 

et dont il espère 
satisferont les lion­
et anglais. Ceux-ci ré- 

pain d’une livre et demie, 
clamaient un pain de deux

Après bien des 
'soil municipal a 
j di an nouveau 
poids du pain, 
que les ternies 
1 fingers français 
clamaient h 
et ceux-là r 
livres.. Le règlement prescrit ces deux 
poids. L'étiquette où est indiqué le 
poids dev ra porter des chiffres de trois- 
quarts de pouce.

L'échevin Larivièrc a demandé la 
suppression, dans le texte (l’"unc livre 
et demie". L'échevin Boyd a rétorqué 
que des boulangers vendaient, beau­
coup de pains d'une livre et demie, et 
qu'il ne voyait pas bien pourquoi le 
Conseil les en empêcherait. L'échevin
Clément, père du règlement, n ajouté j réglementaire, fixé dans la vetion 1
que l'ouvrier était en faveur du pain i ci-dessus, ne sera pas excédé, après la 
d’une livre et demie, et le commissaire ; cuisson, de plus de deux onces.
Aincy a appuyé cette affirmation. : Sect, le.—Mais il est défendu de ven- 

Le "règlement concernant la fabriea-j dre, ou de fabriquer pour être vendu, 
tion et la vente du pain" a été adop- dans la cité dp Montréal, du pain dont 
té, avec le texte suivant: le poids réglementaire fixé dans la sec-

Sectl L—l a section 1 dudit règle- tion I ci-dessus après la cuisson, sera
nient No 399, adopté par le ( onseil le ewede de plu* vie deux onces.
3 juin 1903, est abrogée et remplacer Scot. If. Le présent règlement fera
par la suivante: partie (lu règlement No 299, tant pour

Frank McAteer, mar-liiuiste à l'cm-| 
ploi du Grand-Tronc, en regardant par | 
la dunette de sa locomotive, hier, a été 
frappé par un wagon à marchandise 
qu’on remorquait en sens inverse. Me-1 
Ateer est mourant.
GREVE REGLEE.

Les mécaniciens, forgerons, ehau j 
dronniers et tôliers du Missouri-Pacific i 
reprennent aujourd’hui le travail, ac­
ceptant une augmentation de salaire 
de trois cents de l’heure qu’ils 
avaient déjà refusée en mai dernier. 
Les heures de travail sont maintenues. 
On dit partout à Saint-Louis, Missouri 
que c’est une victoire pour les patrons.
AU MILE END

La gare nouvelle sera prête avant, la 
fin de janvier, à la A’ille Saint-Louis, 
maintenant quartier Saint-Louis. Cette 
gare est, très jolie. Elle comporte une 
salle d'attente de 45 pieds par 35 pour 
le public. La salle des dames mesure .15 ( 
x 24 et, à chaque bout de la gare, il y 
a. des abris de 75 pieds de longueur.

L'augmentation du trafic, à cet en­
droit, a nécessité la construction d 'uno 
nouvelle gare qui fait uij contraste très 
agréable avec l’ancienne bicoque.
UN PROGRES

Le Pacifique Canadien munira les 
wagons-observatoires qu’il fait cons 
truire aux usines Angus, de vacuum 
nettoyeurs qui permettront le balayage 
du wagon sans le moindre inconvénient 
pour les voyageurs. La poussière sera 
rejetée automatiquement au dehors par 
cet appereil.
COLONISATION

On rapporte des quartiers généraux 
du Grand-Tronc, dans l'Ouest, que des 
milliers d'âcres de terre ont été labou­
rées pour les semences du printemps 
prochain au sud du district Scott, .Sas­
katchewan, et au nord-est de AYain- 
wrigbt, le long de l’embranchement 
Battleford.
ECLAIRAGE ELECTRIQUE

Le Pacifique-Canadien a décidé d’ins­
taller l’éclairage électrique dans tous 
ses wagons de luxe, wagons-palais, wa­
gons-réfectoires, wagons-observatoires, 
wagons-lits, et autres. Le système Store 
sera employé et c ’est le mouvement do 
wagon qui donnera l’énergie électrique, 
avec une batterie sèche pour les temps 1 
d’arrêt. Ce système est très pratique et 
de nombreux travailleurs sont occupés 
ces jours-ci à l’installer dans les voitu­
res construites aux usines Angus.
EN VOYAGE.

M. Davis, gérant du trafic des voya­
geurs, et C,v. A£arnian, conférencier, 

ices, le chef compta- tous deux du Grand-Tronc, sont partis 
Bank, M. Fitzgibbon , pjer soir pour Boston, d’où ils revien­

dront jeudi. AI. AVarman a plusieurs 
conférences à donner, sur le réseau qu’­
il représente, et ces conférences sont 
toujours suivies avec grand intérêt. 
Elles font connaître à l’étranger les 
vastes ressources de notre pays tout en 
servant. les intérêts du Grand-Tronc. 
C’est un système très pratique de récla­
me nationale. M. T. P. Phelan, prési 
dent de la “Canadian Railway News 
Company’’ partait ces jours derniers 
pour l’Angleterre.
LE ROULANT AUGMENTE

Lo Pacifique-Canadien vient de com­
mander pour sept millions de wagons de 
digérentes catégories. Il y a dans cette 
commande deux mille wagons glacières 
et wagons à marchandises, et deux cents 
voitures à, voyageurs et à babage eu 
marche aux usines Angus. Dans d’au­
tres usines ou a placé des commandes 
pour deux mille wagons d’une eapacif 
de quarante tonnes. Ces wagons auront 
un châssis en acier, et compléteront le 
roulant avec les cinq cents wagons

mie. ou suit eu. pains d'une livre. (bestiaux et les huit cents wagons-pla- 
Seet. la.—Il portera une étiquette de jtcforme et les soixante-quinze locomo- 

pas moins de I 1-2 pouce carré, iudi-(fives de fraction lourde ou rapide, 
quailt et son poids exact et, sa quali- !
te. ainsi (pie le nom de celui qui Fa 1 ♦.................
boulange ou 1 a fait boulanger pour sou 
compte. %

>ect. Ib.—Le chiffre indiquant son 
poids devra avoir 3-1 de pouce carré 
et. être imprime en caractère gros et 
lisible.

Sect. le.—Cependant, il pourra être 
vendu, ou fabriqué pour être vendu, 
dans la cité de Montréal, du pain ne 
pesant pas plus de douze onces, Icqiiel 
tie portera aucune étiquette.

Sect. Id.—Il pourra aussi être vendu 
ou fabriqué pour être vendu, dans ia 
cité de Montréal, du pain d^vt le poids

La Banque (THochelaga
FONDKE EN 1ST4 1

$ 4,000,000.00
2.500.000. 00
2.300.000. 00 

23,000,000,00

Capital autorisé.....................
Capital payé..........................
Fonds de réserve.....................
Total de l’actif, au-de là de *

DIRECTETLHH s
Hon. I. D. ROLLAND.................................. Evident.
Robl. BICKERDIKE, Ëer M. P. - - Vice-PrAident,

J. A. VAILLANCOURT. Ecr, A. TURCOTTE. Eer, E. H. LEMAY, Ecr,
J. M. WILSON, Ecr, Hoo. F. L. BEIQUE C. R.

M. J. A. PRENDERGAST, gérant général. F. G. LEDUC, gérant.

Bureau Principal, Montréal 
35 Succursales

Affaires de Banque en général, transitées avec 
soin, promptitude et économie, en Europe, aux Etats 
Unis et au Canada.

Emission de lettres de crédit et de chèques de voya­
geurs, payables dans toutes les parties du monde.

UZ'S

Aux Avocats et aux 
Hommes d’Affaires

POUR VOS TRAVAUX DE VILLE :

FACTUMS,
BROCHURES,

PROGRAMMES, 
TETES de LETTRES, 

CIRCULAIRES,
ENVELOPPES,

CARTES d’AFFAIRES, 
ETC, ETC.

Travail Rapide et Soigné.
ADRESSEZ-VOUS AU

“DEVOIR”
71a RUE SA/NT-JACQUES,

MONTREAL.

Gare aux cambrioleurs
Irlandais et Italiens (Projet d’annexion

prises à la ville d’Ottawa
LES CHEVALIERS DE LA PINCE 

SONT A L’OEUVRE, UN PEU PAR­
TOUT, DANS LA VILLE.

Sect. L—Tout pain 
qué pour être vendu, 
Montréal. »era fait

vendu, ou fabri- 
lane lu Cité de 

avec de la bonne

la clause pénale que pour toutes au­
tres fins que de droit.
.Sect. Ig.—L’intitulé du règlement No

et saine farine, et euit soit en pains de J99 est amendé en ajoutant, en ieelui 
quatre livres, soit en pains de deux li-I après le mot “fabrication", les mots 
vies, soit en pains d’une livre et de- "le poids”.

La Chambre de Commerce ; Vingt trois ans en prison

aux
UN FILS DE LA VERTE ERIN MET 

TROIS CALABRAIS HORS DE 
COMBAT.

Demain après-midi, ' 91 connint, à 
1 henri s 30 il y aura réunion du Conseil.

M. Urbain .1. Ledoux, membre du 
corps consulaire îles Ktats Fuis adresse­
ra quelques mots sur le rôle et les attri­
butions des Chambres de Commerce lo­
cales et étrangères.

L'hygiène des tramways

Toronto, Ont,. 20. M. U. Cspewell 
envoie une lettre su maire Henry, dé. 
nnnçnnt la façon dont le tramway do 
Toronto Imite les règlements d'hygiè­
ne. Il dit que l'encombrement des 
tramways ont un danger publie, et il

1 n individu du nom de Eugène La- 
pointe a comparu samedi, devant le ju­
ge Bazin, et s’est avoué coupable d'a- 
voir volé deux jupes à la porte d’un 
magasin.

—Avez-vous déjà été ou prison ? de­
manda M. Bazin.

Oui, j ai été condamné à xingt- 
tioi< ans eu tout ; mais donnez-moi 

, une "elmneo” relie fois-ci.
C’est la société qui n besoin de 

“chance". F.t Lapointe fut condam­
né à cinq année de détention. 11 
était sorti de Saint-Vincent de Paul 
depuis une semaine seulement ; il est 
Agé de 13 ans.

Chaque année, à pareille époque, une 
bande de cambrioleurs s'abat sur notre 
ville, et toute l’hiver durant, ils pillent 
à droite et à gauche, sans se soucier -le 
la police. Nombreux déjà sont les ma­
gasins qui ont reçu la visite des che­
valiers de la pince.

Dans la nuit de samedi à dimanche, 
une grande glace a été brisée chez M.
P. Giguère, bijoutier. 888 Sainte-Cathe­
rine Est, et pour près de $800 de bijoux 
ont été enlevées.

Lo même soir, le magasin de chaus­
sures de M. .lames O'Rourke, 38 rue 
Windsor, était visité par des voleurs,, nl(l| ^ 
qui s'emparèrent de pas moins de $100 ( lr^",'ai‘”t 
de marchandises. 1

— Dimanche soir les cambrioleurs 
“opéraient1 ' encore chez un bijoutier.
M. Jules Vézina, coin Amherst et Do- 
Montiguy, était la. victime eette fois,
La porte de derrière fut enfoncée et 
pour près de 81,500 de bijoux disparu­
rent,

— Samedi, M. A. Benoit, épicier, 39* 
nie Ontario Est. s'est, fait voler une 
pleine voiture de provisions pendant 
qu'il était à faire sa livraison rue Sher­
brooke. Le cheval et la voiture ont él é 
retrouvés, mais des provisions aucune 
trace.

Dans chacun de ees cas la Sûreté » 
été avertie.

A la suite d'une bataille eu règle sur­
venue aux coins de la ruelle Saint-Da­
vid et de la rue Saint-Jacques, hier 
soir, un Irlandais'et trois Italiens olit 
été conduits à l’hôpital souffrant -le 
nombreuses blessures qu’ils s'étaient 
infligés avec des couteaux.

Patrick Shields—c’est le nom de l'Ir­
landais, ou s'en serait douté — 
présenta au, poste de police de la rue 
Chabot!]** on (lisant: Allez ramasser 
trois cadavres dans la ruelle Saint-Da­
vid. Shields perdait, beaucoup de sang 
par une blessure qu'il avait reçue à la 
tête; pendant qu’on l’envoyait à l'hô­
pital les agents Filiatrault et. Gould se 

sans tarder à l’endroit dési­
gné par l’Irlandais. Rendus là ils 
trouvèrent, inanimés, trois Italiens qu’­
ils s'empressèrent de faire conduiro à 
l'hôpital.

Voici ce qu’on apprit plus tard au su 
jet de cette affaire:

Ottawa, 20. - Depuis quelques mois, 
les citoyens de Mechanics'ille ont de­
mandé l’annexion à la ville d’Ottawa. 
La question a toujours été remise, et 
on ne l'a jamais discutée. Voici main­
tenant que les habitants de Mechnnies- 
ville sont revenus à la charge, et qu'ils 
ont fait une demande officielle au con­
seil de ville d'Ottawa. Le conseil a 
donc donné ordre à l'ingénieur Ken 
d’étudier ce projet, et de préparer uu 
rapport, aussitôt que possible. Quoi­
qu’il en soit, tien ne sera fait par lo 
conseil de cette année, mais il est, as­
sez probable que le conseil do l’aunéo 
prochaine accueillera favorablement la 
demande de Meohftnicsville. Il y a là 
une population assez, considérable.

Pour le Monument Dollard

L'A.t'.d.('. (casier, 9183. Montréal) 
aceuse réception de la contribution sui­
vante : Cercle Saint-Charles No 10 de 
l'Alliance Nationale. Pointe Saint- 
Charles : 85.00. (.c chèque porte les si- 

ShieMs, arrivé ré- 'guntutf* tic MM. Anatole Lachapelle,
eminent de Kildare, Irlande, passait Pr^Hfnt- et Sim. Lapnide. trésorier. 

Inns la rue 8aint-.Tac.ques lorsque 1 ’«m ' ('ost temp* <1r commencer à sou-

Ce journal est iinoriwe au VoTlaj
demande la mise en accusation des offi-i S.Æ?

a «tmnpagnio. ' * rfi«mu.*b,lltê Limité.).
1 * 1 Henri Bonrnm, nnect^ur^srcrAnt.'•iera de

Société d’une messe

Archevêché de Montréal,
Le 19 décembre 1910,

M. l'abbé Napoléon Houle, aumônier 
de la Maison de Lorette. décédé c* ma­
tin, était membre de 1a SOCIETE D'U­
NE ,u r.SSE,

EMILE ROY.
Chsnoltte, chancelier.

l’un
des Calabrais l'interpella d'une manière 
qui ne plut pus nu fils de la Verte Erin; 
une bataille s'ensuivit. Comme les deux 
antres Italiens voyaient leur compatrin. 
te à la veille do tomber, ils se ruèrent 
sur Shields, qui, doué d'une force her­
culéenne, réussit à vaincre le trio.

L'affaire se terminera devant le ma­
gistrat.

Recrues pour
St*Vincent de Paul

Joseph Couture et Arthur Lemieux, 
dont l'ags estât ion est racontée dans une 
autre colonne, se sont, reconnus coupn- 
Mes d’avoir cambriolé lo magasin de 
M. Et,hier, tailleur, rue Sainte-Cathcri-

temps ue commencer a sou- 
ger aux étrennes que l’on se propos, 
d’offrir. N’oubliez pas d’inscrire le nom 
de Dollard sur votre liste principale et 
de réserver une belle offrande pour le 
fonds du monument. C’est pour l’hon­
neur de la patrie canadienne et de U 
cité de Maisonneuve.

M. A.B.D. nous a fait parvenir hier 
deux piastres pour le monument Bol­
lard. Nous IVn remercions sincère­
ment-,

L’HôteTdTvniê ;
de la Capitale

Ottawa, 20. — Les travaux d'amélio­
rations A l’hôtel de ville, sont presque 
terminé», et tou* les bureaux seront.

ie Est. Ce sont deux ane>ns forçats; le j prêta pour la première semaine de jaii- 
Mftgistrat Bazin les a renvoyés ft St- visr. Les travaux coûteront plus de 
Vincent dé Paul pour trois années. soixante mill, dollar*
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six Clubs de la Ligue de la Cité
DEVANT UNE FOULE NOMBREUSE. ILS FONT L’INAUGURATION DE 

LEUR SAISON DU JUBILE, HIER SOIR. — ENCOURAGEONS LES 
AMATEURS.

Lu Ligue do Hockey de lu Cité a dé- 
bu|e hier soir, au patinoir Jubilé, de 
brillante façon. Les -'i\ clubs r|ui la 
composent faisaient hier soir, l'inaugu­
ration de lotir ccdùle do parties. 11 y 
avait beaucoup de spectateurs, et c'est 
peut-être ce qui nous a le plus réjouis. 
K-spérons que durant le cours de la sai­
son le public, tout comme hier, ne 
manquera pas de donner son 
encouragement aux clubs ama­
teurs, ' qui en sont méritoures. Si 
I <>n veut former des joueurs qui feront 
honneur à notre race, plus tard, sur les 
champs tie glace, on doit leur prodi­
gue!' un encouragement constant, et 
stimuler leur émulation. Il y a de très 
bons joueurs parmi nos amateurs. 
Quelques-uns sp chauffent, du bois dont 
on fait les professionnels. Ils n'ont 
tlii'u continuer à travailler ardument, 
ci bientôt leur ronrage et leur ténacité 
au jeu seront bien récompensés. Bravo 
les amateurs, continuez.

M. l’échevin Carter, maire suppléant, 
mit la rondelle au jeu pour la partie 
1S qà i on a I -Bai 11 argent}.

Le chronométrage était confié à M. 
E. C. S’ l’ère. ,

Tl y eut trois parties bien contestées, 
■dont voici le résultat. Nous donnons 
aussi le* noms des joueurs dans chacu­
ne.

ASTOR : Couture, buts ; Granany, 
point ; Roulai'd. cover ; Xent, Lacha­
pelle, Fennell, ïlcGranalian, avants.

ST-JACQUES : Cadot, buts ; Duc­
kett. point : Dandurand, cover ; Lortie, 
Rochon, lord et Hughes, avants.

SOMMAIRE 
Première Période

lièrc partie: Astor, Kent, 17:00. 
Deuxième Période

Pas de score.
• loueurs punis : 1ère période, Grana- 

ny. 5 in ins ; Duckett, ô mins.
-ème période : Lortie, 5 mins., Ford, 

1 min.
DEUXIEME PARTIE

NATIONAL : Larochelle, buts ; Yali-

1 quelle. Brais, .Jette, Robert, Pontbri- 
land, (.'ormeau.
! IUI1.1 ARfiF.OX EXPRESS : Cham- 
jpagnp, buts; Hin. —ertvin, Picard, 
Brunet, Leblanc et Fyon.

SOMMAIRE 
Première période

Partie
1. National — Beaubien.............6.'-’5
2. National — Beaubien ...... J.45
•i. National — Cotneau..................2.55

Deuxième Période
4. National — Pontbriand . . . 6.25
5. National — C'omeau.....................35
(i. National — Comeau...................1.30
7. National — Valiqnette .... 3.45
s. National — Pontbriand . . . .30
1). National -- Comeau.................. 1.45

■loueurs punis : 1ère période—Brunet, 
5 ni. ; Valiquette, I m. ; Hill, 3 m. : 
Fyon, 5 ni. ; Picard. 3 m. ; Lyon. 7 
ni. : Pontbriand, 5 ni. 'Jicme période— 
•Jette, I ni. : Fyon. 5 in.'; Comeau, 5 
m ; Brais, 5 m. ; Fyon, S m.

TROISIEME PARTIE 
STAR. — R. Peters, buts ; P. Heffer- 

man, J. Kennedy, S. Darragh, Colli- 
gan. I.aeken et McCuaig.

GARNET. — Wray, buts ; Kerlin, 
Johnson, Turner, Walsh, Séguin, Bré­
ard.

SOMMAIRE 
Première Période

1. Stars — Eacken........................ 3.28
2. Garnets — Séguin.........................32
3. Carnets — ruiner.......................5.00
1. Garnets — Walsh.......................... 30

Deuxième période
5. Garnets — Séguin ..................... 5.05
0. Garnets — Bréard......................3.45
7. Stars — Coolican..................... 7.20
S. Carnets — Turner . . 1 . . . .32
0. Garnets — Johnson.....................20

•Joueurs punis : Jère période .M Mc­
Cuaig, 5 m. ; Séguin, 4 m. : Turner, 
5 m. ; Kennedy, 5 m. ; Darragb, 5 m ; 
Walsh. J2 ni.

Janvier 25 —— Pen Angle vs Indéni- 
dants.

Lévrier 3 — Nations] vs Indépen­
dants.

Le Tricolore paradera ce soir

C'est ce soir qu'aura lieu la démuas- 
tration organisée par le Tricolore, (Te 
Maisonneuve. Chaque club est invité à 
y prendre part avec sa mascotte et son 

i corps de clairons et tambours.
Le rassemblement se fera à l'angle 

des rues Lasalle et Oniario. Le parcours 
i s,*ra le suivant; rues Ontario, Pie IX, 
j Lafontaine, Létourneaux, Adam, La.sal- 
le et Notre-Dame. Il y aura représenta­
tion au Readoscopc et concert-boucane 
a I Hôtel de \ ille. La fanfare de Mai­
sonneuve ouvrira la marche. à

Cinq joueurs ont signé 
Wanderers

avej:

<« Cyclore ” Burns remporte 
deux victoire

LA REPONSE DE HACKENSCHMIDT
Il accepterait le défi de Steurs, mais au genre mixte

seulement

AI. George Kennedy, le secrétaire-gé­
rant du Club Athlétique Canadien, a 
reçu. hier, la réponse de Hackenschmidt 
nu défi que lui lançait dernièrement le 
lut four belge Alphonse Steurs.

Le Lion Russe, qui entend bien ne 
pas connaître les humiliations do sa dé­
faite au cours de sa tournée actuelle 
aux Etats-Unis et au Canada, ne paraît 
pas avoir grande confiance en ses chan­
ces dans mie rencontre au style gréco- 
romain avec Steurs.

Voici les conditions auxquelles il en­
treprendrait un match avec Steurs.

Le combat devoir avoir lieu au genre 
mixte, c’est-à-dire que la première re­
prise pourrait être au gréco-romain, 
mais la seconde devra être au genre li­
bre.

Au cas ou chacun (les adversaires 
mettrait à son actif une chute, le choix 
du genre pour la. Sème reprise serait ac­
cordé à celui des deux hommes qui au­
rait triomphé le plus rapidement de son 
adversaire.

Steurs n’a encore pas fait savoir ce 
qu'il pensait de la réponse du Lion 
Russe.

Les “ hockeyistes’’
Canadiens s'entraînent

PITRE HT BERXI ER PRESENTS A
LA PRATIQUE D’HIER.— LE CAS
DE LALONDE
La lupart des joueurs que nous ver­

rons cet hiver porter les couleurs du 
club (le hockey “ Le Canadien ”, ont 
pris, hier soir, à 1’Arena, une bonne 
heure d’entraînement. Laviolette, La- 
londo, Pitre, Récarie et Bernier, de l’é­
quipe de l’an dernier, étaient sur la 
glace. Ils ont joué avec beaucoup d’en­
train. Parmi les amateurs qui ont aussi 
pris part à l’exercice, nous avons re­
marqué; Laliberté, Hoffman, Chamail­
la id. Villeneuve et quelques autres.

Gauthier, le gardien de buts arrivera 
cette semaine. AI. Lecours espère avoir 
son club au grand complet d’ici à quel­
ques jours.

Le cas de Lalonde sera définitivement 
réglé avec. Renfrew, cette semaine. 
(ISto“àVT

Québec veut avoir Smail

ROCKETT 1*0« ER A OTTAWA DANS 
CE BUT.
Québec, 20...- Le club professionnel

de hockey de cette t ille fait, actuelle­
ment beaucoup de démarches auprès de 
Walter Smaill, l'ex-équipier du Club 
Ottiiwa, afin de ]‘engager à jouer avec 
Québec, durant la, prochaine saison. 
Walter est un brillant joueur. XIu doute 
que sa, présence sur l’équipe québec- 
onoisc renforcierait de beaucoup le club 
do la vieille capitale.

Rockett Power est parti pour Otta­
wa hier. D est tout, probable qu'il oon- 
elui'H un engagement avec ce joueur, 

(•es directeurs du club se plaignent

avec raison de l’apathie que montre le 
public vis-à-vis notre équipe. Lts listes 
de souscriptions es couvrent, lentement. 
L’exécutif compte sur la générosité du 
public pour organiser une équipe de pre­
mière valeur.

Notes sportives
de Sherbrooke

îSherlirooke. 20. -— Une assemblée de 
tous les clubs lojaux de raquetteurs a 
été tenue vendredi dernier pour arran­
ger une journée de sports. 11 a été ré­
solu que ces courses seront, données le 
21 janvier prochain et que tous les elubs 
sont invités à y prendre part. M. O. L. 
Desève a été élu président, du eomité 
d'organisation avec >T. .T. T. Hawkins 
comme secrétaire.

Le châtelet de la “Toque Rouge”va 
être agrandi pour cette saison an moins 
du double. Une aile va être jointe à. la 
bâtisse actuelle afin d'avoir une grande 

! salle pour les réceptions quand il y 
aura des dames.

Le hockey a Coaticook

UNE LIGUE LOCALE POt.R LE
CHAMPIONNAT DE CETTE ML­
LE.
Coaticook, 20.— Trois clubs de hoc­

key de cette ville, se sont formés en li­
gue et se disputeront le championnat lo­
cal durant l’hiver. Voici l'échelle des 
parties de la saison:

Janvier 16. — Indépendants vs. Na­
tional.

Janvier l|. — Pen Angle vs Xatio- 
' nal.
: Janvier 13. — Indéendants vs Pen 
‘Angle.

Janvier LS —. National \s Pen Angle

Moncton, N.-B.. 13. — Les amateurs 
de la lutte en notre ville ont assisté sa­
medi soir à une double victoire de Cy­
clone Burns.

Il devait se mesurer contre McLeod 
et Küqsis,;.in^!s à onze heures le Grec 
fit savoir qu’il ne pouvait, à cause de 
son poignet endolori, lutter ce soir-là. 
Cyclone Busch le remplaça.

Burns tomba en 25 m.' McLeod au 
moyen,d'un Nelson et d’un bras barré. 
Ce match bien que chaudement disputé 
ne fut rien en comparaison du second. 
Busch fut tombé par Cyclone Burns 
apres une lutte des plus émouvantes en 
13 m. 14 s.

Un jockey qui fait des siennes

JOCKEY BELL PILOTE QUA- 
1RE VAINQUEURS DANS 1 i 

•JOURNEE D’HIER
Jacksonville Fie., 20.- La journée 

(1 hiet sur le champ des courses a été 
tout a lait émotionnante. La con­
duite du jockey Bell a suscité l’admi- 
ifttion de tous. Il a piloté quatre 
vainqueurs. Ci-suivent les résultats 
d hier et les entrees d’aujourd’hui •

1ère course. 1 mille : ]er, John 
Patterson. 102. Bell ; 2e, Aviator 02. 
Gordon ; 3e, Heart Pang, 10S, Gros* 
lemps : 1.43 3-5. Peep Shot, Allon-
by, u oolspun, Peepover, Sam Mathews 
et Anna Ran ont aussi couru.

2èine course, 6 furlongs : 1er,Man- 
heimer, 109. Bell ; 2e. Mark Antho- 
i1'- “■ 109' Davenport ; 3e. Détroit,
105, Musgrave. Temps i l.li.Kemp- 
ton Park. Brass Buttons, Jîonrv 
Crosscaddin. E. Shipp, Freca-les. Krri- 
mare Queen. Saraband ont aussi cou­
ru.

3ème course. 5 1-2 furlongs • 1er 
Sy h est ris, 100. Bell ; 2e. Marie Hv-
de, 106. Rutwel! ; 3e. Herpes, 109. 
Goldstein. Temps : 1.07 3-5. King of
Yolo, Prometheus, Eye Bright, Hildas 
‘Sister, Lanier. Tennessee Bov. Sal Vo­
latile. Firécateher, Lasalle et Adèle R. 
ont aussi couru.

4eme course, mille 70 verges : lér. 
EJibabethan. 101. Bell, ; 2c, Earl of 
Richmond. 109. Goose ; 3e. Cano- 
pian, 106, Gould. Temps : 1,46 3-5.
Mystifier, Austin, Sturtevant. Fabers- 
ham, Banbury. Roseburg II, Don Diaz 
Montclair. Oilpian, Lady Esther et 
Harvey L. ont aussi couru.

ôème course. 5 furlongs : 1er Bad 
News II, 106, But well ; 2e, Minta
106. Musgrave : 3e, Lesh, 106, Bell’
Temps : 1.27 4-5, Syi-ygy. The Wisp,
bpes Nostra, Morning Song, et, Ed. 
Lèvan, ont aussi couru.

Orme course, .1 mille-et un seizième : 
1er. Edwin. T... 112, Goose ; 2e. Mer 
man, • 103,. McCnhey * 3e. Mamie Al­
gol. 103, Obert. Ttu-ncoat, et Minot 
ont aussi .couru. ■

"Voici la, liste de» inscrits dans les 
courses de, mardi après-midi :

lèrn course, 5 furlongs : Waltz. 
Myrtle. Marion, Bake. 101. Mindinet- 
te, 106, Fort. • Wortn. 109. Tipping 
Monte Fox, Oakley, 112.

2ème course. 5 12 furlongs : Com­
mon Serree', Definite. Floy Battle, 103. 
Label 104, Limpet. Dance Away, 106, 
Whin. Cardiff, 107, Red Bob, JOS.

Jènie course. 1 mille 70 verges : 
Outpost. J-ld. Keck, Galley Slave, Star 
Over, 102; Heine, 103. Tumcoat.Wan- 
der, 106. Beaubrummel, Mapleton, 109, 
Ben Howe. 112.

feme course, 6 furlongs : Danger- 
mark. Bluemouse, 90. Whitewood, 93. 
Guy Fisher. 109. Jack Parqev, 111. 
Hoffman 112.

5ème course, 6 furlongs : Mon Ami, 
103, Ida D., 104. Danfield, Bob Co.. 
I OS. Flying Squirrel. 110. Eschau. All 
Red. Ill, Holm A. Munroe, 112, Toi­
son d’Or. 113.

Oème course, 1 1-16 mille : Flash­
ing. 94. Hazel Thorpe, 100. Camel. 
First Peep. Faleada. Earl of Richmond 
Hill Top, 103, Ardri, 107, Live Wire. 
Ill, Glucose. 112.

Le Tricolore s’affirme

LA PREMIERE PRATIQUE DES 
CHAMPIONS A EU LIEU HIER 
SOIR.

Les Wanderers, champions do l'au 
dernier, ont eu leur premiere pratiqua 
hier soir à l'Arena. Il y avait sur In 
glace : Hern. Marshall. Johnstone, 
Hyland, Gardner, Finie Russell. Smaill 
Roberts, l.iffiton, Price, Sibby Xicolls 
et quelques autres. Après une bonne 
pratique d'une heure, Jus joueurs se 
sont retirés dans leurs quartiers géné­
raux. Après quelques pourparlers entre 
eux ec Eddie McCafferty. cinq des 
champions de l’an dernier ont apposé 
leurs signatures au bas d'un contrat. 
Ce sont Riley Hern. Jack Marshall! 
Ernie Johnson. Harry Hyland et Jim­
my Gardner.

Il est tout probable que "Puddy" 
Glass jouera cette année avec Hailey 
bury, Ernie Russel signera avec Wan­
derer ces jours-ci. La direction choi­
sira entre les autres dont les noms fi­
gurent. ci-haut, pour compléter son 
équipe.

Saint-Vulier. Côte d’Abraham, Saint- 
Eustaclie. Saint-Jean. Des Zouaves, 
Uachevrotiêro. Grande Allée, Saint- 
louis. Du Fort, Ruade, lu Fabrique, 
Saint-Jean, pour se terminer à l'Audi­
torium.

E l nion tiendra une assemblée ven­
dredi prochain. Il sera question de l'or­
ganisation rie l'excursion à Montréal.

L’élève et le maître

|La Maison de Confiance

Rochester. VY., 20. Orn Morning- 
star, à qui Jake Schaefer avait confié 
I éducation de son jeune fils, a été dé­
fait ec soir par son élève. Morningstar 
joua 100 points contre 200.

Les scores des deux parties furent les 
suivants:

Schaefer- 200 : Morningstar- 383 ;
Schaefer, 200 : morningstar, 219.

Dumas-Burns

Ce soir, grande lète du club de ra­
quette Tricolore, à Maisonneuve, à 
sept heures, les clubistss se réuniront » 
leur salle et à. huit heures, il y aura 
groupement' des hommes du Tricolore 
et de leurs imités, à l'intersection des 
rues Ontario et T.a Salle. On fera 
ensuite une procession aux flambeaux 
parles vues Ontario, Pie IN. Lafontai­
ne. I.étonrneiix. Adam, LaSalle. No­
tre Dame, terminant au Readoscopc, où 
une jolie séance théâtrale sera donnée. 
On se rendra ensuite à l’Hôtel de Ville 
où un concert boucane est à l'ordre 
du... soir. Les clairons et les tam­
bours des divers clubs invités sont 
priés d'etre présents.

léger E. Hardy. de Saint-Basile, 
organisateur de la bataille Dumas- 
Burns est à faire les préparatifs néces­
saires dans sa salle afin de recevoir 
environ 1200 personnes. Cette ren­
contre. qui aura Heu samedi le 24 cou­
rant. fait le sujet des conversations à 
l'ordre du jour et intéresse vivement 
les amateurs sportifs de Saint-Basile 
et des paroisses environnantes.

Arrestations étranges

Schenectady, X.Y.. 20, — Les pugi­
listes Sam Langford, Bob Armstrong, 
et le promoteur Carey ont été arrêtés 
ce soir pour avoir cherché à faire ren­
contrer Jack Twin Sullivan et, Porky 
Flynu, au club Athletic American. Le 
révérend George R. Ipmii a assermenté 
le mandat.

Le Cercle Lafontaine

A une réunion des membres-raquet- 
teurs du cercle Lafontaine, tenue di­
manche, le programme suivant a été 
arrêté pour le premier mois (V la sai­
son des raquettes:

1910:
22 déc.—Sortie, jeudi.
24 déc.—Messe de Minuit.
26 déc.—Guigiiolée, lundi.
27 déc.—Guigiiolée, mardi.
1911:
5 janv.—Marche avec dames, jeudi.
S janv.—Sortie de campagne, diman­

che.
i I janv.—Courses des novices, mer- 

eredi.
15 janv.—Sortie .de campagne, diman­

che.
18 janv.—Sortie en ville, mercredi.
19 janv.—Glissoire Montréal, jeudi.
22 janv.—Course à la campagne, di­

manche.
28 janv. au 5 fév.—Carnaval et con­

vention de sport de l’hiver.
M. le président a ensuite fait part au 

cercle d’une lettre, d'invitation du Tri­
colore pour une demonstration du Cer­
cle au Readoscope, le 20 courant.

L’invitation a été acceptée avec plai­
sir et tous les membres se feront, un 
devoir d'y assistas.

A l'occasion de l’invitation du cercle 
Tricolore, les membres du cercle La­
fontaine sont priés de se rendre chez 
Lajoie & Marchand, rue Ontario, près 
de l’Avenue Hôtel de A ille, mardi, le 
20 décembre à 7 h. 39.“

I.e but étaient, surtout de donner aux 
novices un peu de pratique. On espère 
bien par l’heureux résultat de notre 
première sortie d’avoir beaucoup «le 
plaisir durant la saison d’hiver.

A l’assemblée de dimanche dernier le 
Cercle a changé l’endroit où il devra 
entendre la Messe de Minuit. Au lieu 
de Saint-Laurent, l’endroit choisi en 
premier lieu, le club ira à Saint-Mar­
tin.

Tribune Libre
Monsieur le Redact eu r.

Auriez-vous la bonté de nicttrc ces 
quelques lignes sxnvartes dans la pape 
du sport ?

Le club de hockev Sainte-Anne de 
Bell evue se croyant invincible subit une 
humiliante défaite dimanche le 18 cou­
rant par le jeune club Canadien de Stc- 
Anne.

I-CS Sainte-Anne se croyaient gagnés 
avant d'embarquer sur la glace et di­
sait qu'ils voulaient prendre une pra­
tique en jouant avec le Canadien. Mais 
les Canadiens au contraire sc pensaient 
jbattus par un score de 10 à 0. Après le 
premier mi-temps le score était 0 à 0. 
Les Ste-Annc ne parlaient pas si fort, 
et ils se disposèrent à bûcher mais ils 
trouveront leurs hommes. Dans le 2e 
mi-temps ils furent tous surpris devoir 
J. Léger, de Eachino, enregistrer un 
point dans l'espace de cinq minutes 
ce qui encouragea beaucoup le club Cu- 
dien. A la fin du compte c’est le Ca­
nadien. En fin de compte c’est le Ca- 
Annes qui la prirent sans rien dire.

Les amateurs de hockey de Stc-Amio 
ont été très satisfaits de la manière 
dont le Canadien a agi en engageant 
M. Léger pour cette partie; il se dis­
tingua comme une brillante étoile et 
sauva la partie eu enregistrant le 
point. Les noms .des vainqueurs : N. 
Legault, B. Leduc. G. Angcll, J. Cou­
sineau, R. Cypiot, E. Lamarche, J. 
Léger, étranger du club. Referee : E. 
Trottier. qui se montra à la hauteur de 
sa position.

C. HUSSENOT
Etablie depuis plusieurs années au 

No 351 rue Ontario Est, le Maison C. 
llussenot s'est, acquis une très enviable 
réputation, grâce à la qualité supérieu­
re dos produits qu'elle vend et à la 
parfaite courtoisie avec laquelle elle 
truite ses clients. ^

Nos lecteurs auraient un intérêt tout 1 
particulier à y aller à celte époque des 
Fêtes pour y faire leurs m-hats de A'ins. 
Conserves. Asperges. Galantines. Cliuui- 
pignons, Huiles d’Olives pures, Eaux 
Minérales, etc., etc. Nous icéonimaii- 
Jons tout particulièrement les Thés et 
Cafés de cette maison hautement renom­
mes et appréciés par tous ceux qui en 
ont tait, usage. Ils sont des nieilleuves 
qualités et à des prix très modérés. 
Tous y trouverez, aussi les plus célèbres 
marques de savons de Marseille et des 
Cafetières françai c— Sachez, rofltcr 
des avantages qui vous sont offerts et 
allez y immédiatement, t ous on serez 
enchantés.

c.PR.rt"'Siiijjfess

La Ville contre la
Ontario-Feu

LA PREUVE EST TERMINEE. — UN 
I’wjNT DE LOI A DECIDER.

Parfums Dernière Création de Paris 
j Premier mai, Lariette, bons Bois, 
]Jockey. La Rose, Jacqueminot, Lotus 
jBleu, Parfum de la Dame eu Noir, 
i Pharmacies Henri anetôt. coin Saint- 
Dénis et Sainte-Catherine, coin î’rinec- 

j Arthur et Saint-Laurent.

Les derniers témoignages dans l'af­
faire <lc In compagnie d'assurance sur 

•n 'PU Dntnrio”, poursuivie par la 
ville en recouvrement d’impôt ont été 
entendus, hier, par le recorder Weir. 
l-n, Dnturio refuse de payer la taxe 
prélevée pour le maintien de la. Com­
mission des incendies, prétextant que 
plusieurs autres compagnies d'assu 
tances ne paient pas cette taxe, et que 
par conséquent le coût du maintien 
n est pas établi suivant 1rs proportions 

I légitimes.
j La défense a démontré (pie plusieurs 
J compagnies ayant émis des polices 
d assurances dans la ville de Montréal 
n’apparaissent pas sur le tableau 
les compagnies taxées.

I otite la question reside dans l’inter 
prêt at ion du tèglement municipale qui 
dit "sont imposables les compagnies 
faisant affaires ”. Plusieurs firmes 
étrangères font des affaires par l’entre­
mises de courtiers et, comme elles n’ont 
pas de place d’affaires à elles, elles ne 
Paient pas1 l’impôt. La compagnie 
‘‘Ontario’’ considère que cela n’est pas 
juste.

M. Weir a remis sa décision à plus 
tard.

MOINS DE QUATRE JOURS E M n E H

ST-JEAN, N. B. et LIVERPOOL
Empress of Ireland ..... 30 die. 
Empress of Britain 13 janvier 1911
Hesperian.................... ... 27 janv.
Empress of Ireland .... 10 fiv.

TAUX. — Paquebots Empresa. 
1ère classe, $S2.0l> et plus, seconde 
classe, $51.25 et plus.

A'apenis des lacs. Cabine d'une 
mile classe, taux dj seconde, $47.50 

et plus.
Billets et renseignements obtenus 

de n ’importe quel agent de naviga­
tion ou do
O. ANNABLE, agent geti. des pass. 
W. WEBBER, Agent des passagers.
3 et 5 Edifice du Board of Trade.

IPjSM
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Les unions ouvrières de 
Hull

Ottawa. 20. Les unions ouvrières de 
Hull se proposent d’apporter ii l’ave­
nir une. attention toute particulière à, 
la protection des ouvriers. On va de­
mander au gouvernement de se mon­
trer plus sévère pour l’observance des 
lois de protection aux ouvriers de ma- 
mifactures et autres. Cette décision a 
été prise à la suite du triste accident 
où un malheureux employé do la ma­
nufacture a trouvé la mort la semaine 
dernière d-une façon si cpouwitan 
Tout le monde approuvera cette dé­
marche des unions ouvrières de Hull.

L’Union des Raquetteurs de 
Québe

LEUR PROGRAMME POUR LA l’HO-
CHAINE SAISON.
Québec. 20.—L'Union des Raquetteurs 

de Québec a pris plusieurs décisions im­
portantes à sa dernière réunion.

Le président Thibaudeau, du Huron, 
occupait le fauteuil.

Les clubs représentés étaient:
Voltigeur: M. T. View;
Union Commerciale; M. Ant. Couil- 

lard.
Le Zouave: MM J. K. Dion et G. 

Hotide.
Huron: A. Thibaudeau et T. Gre­

nier.
Cercle Frontenac: MM. A. Pouliol, 

R. Turgeon cl J. Lortie.
Montcalm: MM. J. E. Galibois et 1. 

Gagnon.
Etchemin: A. Huard et Aug. Moren

çy.
Demande sera faite à l'Union Cana­

dienne de permettre de sanctionner des 
courses de raquette le dimanche.

A l’unanimité des délégiiés l’Union 
décide de faire une parade d'église le 
15 janvier prochain. I.e départ de la 
parade mira lieu aux quartiers géné­
raux du club "Le Zouave" pour de là, 
se rendre à l’église Saint-Sauveur.

Ue 1er fév rier. H nion organisera une 
parade aux flambeaux par les rues de 
la ville.

Ue point de ralliement sera aux sal­
les de l’Union Commerciale. Ue défilé 
passera par les rues Saint-Joseph,

Les récoltes mondiales

I.’oii a reçu à Ottawa des statisti­
ques compilées par I'lnMitut agricole 
de Rome, et donnant les récoltes de di­
vers pays producteurs de blé : Allema­
gne. 111,886,000 boisseaux. Angleterre 
ef Irlande, 58,233.000; Russie, 776, 
619,000: Japon, 23,703,000: Chili, 30,- 
101,000 : Nouvelle-Zélande. 7.000.000.

Il n’est pas question, dans ces sta­
tistiques. des réeolfps du Canada cl de 
l'Argentine, les deux grands pays ri­
vaux pour la production du blé.

Ligne Royale
Les plus beaux et les 

plus rapides paquebots 
de la route canadienne.

SERVICE D’HIVER 
DEPARTS DE NOEL D’HALIFAX

De Bristol d’Halifax
28 déc. “Royal George” . . U janv. 
U janv. “Royal «ctoard” . 25 janv. 
28 janv. “Royal George” ... 8 fév. 

8 fév. ''Royal Edward” . . 22 fév.
Tour tout renseignement au sujet des 

taux et des cabines A réserver, s'adresser 
A n’importe quel AOKVrf »*»■' l,A COM- 
PAGKTF, ou n la CFF! I»F. \AVTGAT10M 
VU G.W’AmGN' Nom>, Limitée. 

MONTREAL:
Edifices de la Banque Impériale (en 
haut, ou ft Boulevard St-Laurent. 

TORONTO:
Edifices de la Cle Canadien-Nord, ruei 
Kincr et Toronto.

HALIFAX:
123 rue llollis.

L’enseignement ne
sera pas gratuit

L'enseignement donné à l'Ecole Techni­
que ne sera pas gratuit .comme on avait 
cru d'abord. L’on dit que M. Gouin, 
après avoir étudié Lu question est d'o­
pinion de charger le luminaire aux élè­
ves. Les fidéi-conimis de l'école sc 
réuniront cette semaine pour faire les 
répartitions du coût qui .sera très mi­
nime la première année. 11 attgmen 
tri'a cependant d'année en année.

Personnel

Un représentant de maisons indus­
trielles françaises, membre d’une mai­
son établie à. Montréal, partira vendredi 
23 décembre eu voyage d ■’affaire» pour 
la France, il se lient à la disposition 
des personnes qui auraient besoin de 
l'enseignement» ou désireraient, se servir 
de son intermédiaire pour des comman­
des quelconques. S’adresser fill Rue 
Saint-Gabriel, où Tel. Main 3025.

Femmes contrebanbières

TH., Dp 735. Réi. St-Louis 4017

A. W. Christie 
Realty Co.

Courtiers en Immeubles 
CHAMBRE 105, EDIFICE LINOSAY

518 rue Ste-Galherine Ouest, Montréal

GOAL CO.
----------1 .IMITE D-----------

MfikURS £7 EXPLOITEUR}
n»

CHARBON DOMINION pur VAPEURS

Pribîo, brut (run mine), melnug. tslacWJ 
Pour renseignements s'adresser au- 

BUREAUX DE VENTE.
112 Rue St-Jso"(ie». Montrtsl

Téléohone Main 4J1.

La Société des Artisans 
Canadiens-Français

AVIS AUX ENTREPRENEURS

Des soumissions en bloc, cachetées, 
seront roques jusqu'au 9 janvier 1911. 
à 5 heures p.in. par la Société des Arti­
sans Canadiens-Français, pour la cons­
true lion d'un édifice, coin dus rues 
Saint-Denis et Vitré, conformément aux 
plans ot, devis préparés par M. Alphon­
se Yen no, Architecte, 15 Boulevard 
Saint-Laurent, Tel. Main, 696, et, M. 
Dallié Vian, Architecte, 76 ruo Saint- 
Gabriel, Tel. Main, 2714, architecte con­
joint.

Les plans et, devis pourront être con­
sultés aux bureaux respectifs des archi­
tectes, de 9 heures n.in._ à, 5 heures p.m , 
tous les jours, jusqu'au 9 janvier 1911. 
à. 5 heures p.m.

Ces soumissions doivent être accom­
pagnées d’un chèque accepté au mon­
tant de mille piastres (if 1,000.00), à 
l’ordre de, la Société des Artisans Ca­
nadiens ('’rançais, et adressées à, la So­
ciété, No 115 rue Saint-Francois-Xn 
vior.

La Société ne s’obligé d’accepter ni 
la plus hante, ni la plus basse, ni même 
aucune des soumissions.

HENRI RCV,
Secrétaire-Trésorier Général delà 
Société des Artisans Canadiens 
Français, 113 Sain t- Franc ois-X a - 
vier, Montréal,

20-22-24-27-29-31

Windsor. 20. — Trente femmes accu­
sées d'avoir passé en contrebande , do»- 
marchandises achetées à, Détroit, au­
ront à comparaître devant le percep­
teur des Douanes. Quarante-cinq autres 
contrebandières seront aussi traduites 
aussitôt qu elles auront été retrouvées.

Si elles sont, trouvées coupables, elles 
paieront une forte amende et les mar­
chandises seront saisies.

Tué par une scie ronde

London. 20. — William Dickinson a 
été tué. et Norman Kimball grièvement 
blessé, hier l’après-midi, par une scie 
ronde qui se cassa. Dickinson se fil 
fendre la tète en deux, et Oîimbnll se 
fit, fracturer le crâne par les éclats de 
la scie.

LIGNE ROYALE
Canada à Bristol

La plus rapide M la plus luxueuse 
moins d-: (i jours en mer.

De Bristol D'Halifax
ttJan. ROYAL EDWARD 25 Jan. 
28 " ROYAL GEORGE 8 Fev. 
8 Fév. ROYAL EDWARD 22 Fév.

COURONNEMENT : 22 Juin 1911
T.cs RPlrts pour (Eparts d- in.it et de juin 

doivent Cire réservés immcjlalemfiit.
PeUi'istol Pc Montrée!
1!) Avril ROYAL C£Oé?C£ 3 Mai 
.7 Mai ROYAL EDWARD 17 Mai 

17 Mai ROYAL GEORGE 31 Mai 
31 Mai ROYAL EDWARD 14 Juin
GUY TOMBS.

Agent Général des Passager», ou 
A. H. DAVIS, Arch ides Pus^ag-ers. 
KDIFTCK de la BANQUE IMPERIALE, 

en haut, Montreal.

J. W. MICHAUD,
COURTIER EN MINES

Membre du “Montréal Mfnlnf Exchange”

Stocks de mines achetés et ven­
dus à commission.

Téléphone Main 6618 et 5500.

A

Peaux Vertes
A VENDRE ?

Nous vous payerons 
les plus hauts prix du marché. 

Nous vous garantissons : 
Assortimont Honnête, 

Prompt Paiement.
NOUS PAYERONS E EXPRKSS

REVILLON FRERES
MAISON CONOtC «N 173»

Les plus fort* acheteurs de Four­
rures du monde entier,

1.14 et 136 rue ricQBI, riaatréat

Notre Liste de Prix envoyée
GRATIS sur demande.

PROVINCE DE QUEBEC District! 
do Montréal. — COUR SUPERiriLlL. 
— Dame (Vrdéli- Dion, des Cité et Dis- 
tricl. de Montréal, finement autorisée à 
ester en justice, épouse de Alphonse 
Evariste Gougeon, autrefois boulanger 
du dit lieu de Montréal, aujourd’hui 
absent en des lieux inconnus, Demande­
resse. vs. Le dit Alphonse Evariste 
Gouj/eO’’, absent eu ,'-.s lieux inconnus. 
Défendeur,- - Une ariion en réparation 
de biens a, été instituée en cette causa 
ce jour 17 novembre 1910.— Montréal, 
17 i-o’-ombre 19'"— J.-B. Boudrcault, 
Avocat de la demanderesse.

FEUILLETON
DU

“DEVOIR"

Oh! Les Hommes
(Journal d’une vieille fille)

FAR

JULES PRAVIBUX

FEUILLETON
DU

“DEVOiR"

^5

( Suite)

Mme Henry n’était pas là pour s’en 
scandaliser: je me suis surprise L le
regretter. Je me suis fuit annoncer ù 
M. Doriinond par le nommé Firntin, un 
valet blême, à l’air louche. Au bout 
de Irois quarts d’heure, le niilhw appa­
rut, s’exclama joyeusement, parla 
dheureuse surprise” et me conditisi, 
(laits son cabinet de travail. Je ne 
laissai pas traîner les préliminaires. 
Après les quelques simagrées qui sont, 
de règle, en pareille circonstance, j'al­
lai droit nu fait!

—Monsieur, dis-je, si, au risque d’être 
indiscrète (le maître esquissa un geste 
dr protest at inn), je «uis venue vous 
trouver à pareille heure, c ’est pour rem- 

' plir un devoir. Je m’acquitte d’une 
mission que je nie suis donnée. Je vous 
prie d’avertir le Dr Denny qu’il ne doit 
gnnler aucun espoir d’épouser ms nièce 
Claire. Dites lui h'*u nii’il ne»d *on 
temps!

Le maître qui m’écoutait accoudé sur 
sun bureau se redressa vivement:

—Mais vous m’étonnez, mademoisel­
le! fit-il, je croyais que M. Charles.. .

—Oh! mon frère! repris-je, vous ad­
mettrez bien que dans une pareille af­
faire, il y tt un droit qui primo le sien, 
celui de ma nièce Claire! Or, jamais, 
elle ne consentira à épouser le Dr De- 
nay. Ni je l’affirme, c’est que j'en 
suis sûre!

—Pourtant, mon jeune ami était pour 
Mlle Claire un parti... unique; je dis 
bien: unique.

—Je ne le crois, pas monsieur; pour 
une jeune fille, le parti intique me sem­
ble être dépouser celui qu'elle aime. Or, 
ma nièce a depuis longtemps donné son 
affeetinn.

-Oit! alors! interrompit ]•> maDr", 
oh! «lors! je m'incline!.,. Briser 1» 
coeur d'itne femme! poursuivit’-il avec 
une solennité assez voisine de l'empha­
se, ft Dieu ne plaise que j’side ft com­
mettre pareil forfait! L'amour fait Je

, In femme un être sacré à qui nous de­
vons un cülte pieux. L’amour...

Jo craignais que le maître ne s'at- 
ardât ft me réciter quelques phrases 

le, son prochain roman; j’osai l'inter- 
ompre:
—Vous parlerez au Dr Denay, deman- 

• ;.ai-je< et, dans le sens que je vous ai
Mit?

—Je rn’y engage, fit-il: dès ce matin. 
Donay sera prévenu. C'est un homme 
l'honneur, il comprendra. Lui aussi 

| respecte l’amour, notre maître ù tous... 
! Ah! poursuivit M. Dorimond, après un 
| silence. George Sand avait raison! C’est 
' la vie qui copie le roman. Oui, nous 
| autres créateurs de fables, on dirait 
i vraiment que nous élaborons les don­
nées sur lesquelles la vie va travailler, 
(pie nous lui fournissons le eMtievax de 
ses drames! Nous sommes des voyants, 

ides inspirés. Avez-vous lu un de mes 
! romans de-jeunesse “Deux limes?’’ 
j ' —Non. maiire, avouai-je toute confit- 
i se, je croyais connaître toute votre oeu- 
ivre. Je n'ai point lu “Deux âmes''.

—Ah! fit M. Dorimond, je le rogret- 
>te! Ce roman vous eût intéressée... eu 
Ice moment, surtout. J'étudie là une si­
tuation ...

Clairement, je compris (pie le maître 
voulait «o réciter devant, moi. J'avais 
la promesse que j'étais tenue chercher: 
je pouvais lai faire l’aumône de mon 

, attention.
■ Ri' cepte situation? dis je.

; ’ —Bile est. reprit M. Dorimond. ae*- 
jlogrue à celle oit nous nous trouvons mê­

lés. Mlle Claire, Roger Denay... l’au 
t.re, ils sont là, vivants, dans mon livre!

Le maître retraça, dans scs grandes 
lignes, son livre de jeunesse, il allait, 
il allait. Rien n’est dangereux comme 
d’arrêter un auteu'r lancé sur le chapi­
tre de ses livres. Je ne l’interrompis 
pas. Quand il m’eût conduit au dénoue- 
ment> je me levai pour prendre congé.

Le maître, qui venait de se mirer dans 
son oeuvre, souriait à son génie; et je le 
quittait presque aussi contente de moi 
qu’il l'était de. lui-même. — Le Dr Do­
nay a vu Claire, ce soir, au salon, puis 
il m'a dit en partieifticr: “Je tiens 
beaucoup à ausculter mademoiselle vo­
tre nièce.”

10 avril. — Le Dr Denay nous a dé 
claré, ce matin quo Claire était phtisi­
que, que nous nu devions point garder 
d’illusion (Vest affreux! Tandis que 
j’écris des larmes s’étalent sur nion pa­
pier et je me sens prise d'épouvante, 
comme si le inallteui' était, à ma porte. 
Oh! cette consultation! Quelle torture 
ce fut pour nous tous, pour mon frère, 
pour ma belle-soeur- pour moi!

Nous étions là, l’esprit tendu par 
l’angoisse; épiant tous les mouvements 
do physionomie du docteur: tâcliant de 
suivre sur sa figure les impressions les 
plus fugitives, d'y lire In pensée secrè­
te qui nllait p0ut-ctre se ( hanger en sen­
tence fie mort! Alt! ceux qui n'ont ja­
mais aceompagné chez, te médecin l'être 
qil'ils niruent le plus au monde ne peu- 
verni -omprendre cette indicible souf­
france 1

Mon frère ne cessait de regarder le 
Dr Denay que pour se tourner vers moi, 
comme pour me demander du courage et 
•le ’'espoir. Hélas! je ne pouvais lui en 
donner! Je me sentis pâlir parce que 
j'avais vu le médecin froncer le sourcil. 
A tout instant, ma belle-soeur, les yeux 
lourds de larmes, se cachait la této 
dans les mains. Seule, Claire était, rég­
lée ealnre; on eût vraiment dit que, 
dans cette consultation il s’agissait d’u- 
ne autre qu’elle! Quand lo docteur eut 
terminé son examen, il dit, mais sans 
grande vigueur dans la voix:

—Rien de grave, mademoiselle, mais, 
toutefois, des soins vous sont nécessai­
res. Ale promettez-vous de suivre le ré­
gime que jo prescrirai ?

—Jo vous le promets, monsieur! dit 
Claire eu souriant.

1! n’était poinl difficile de compren­
dre que b- médecin dissimulait sa pen­
sée et nous réservait une confidence. 
Aussi, dès que Chiite eut quitté le sa­
lon, muti frère, ma belle-soeur et mot, 
nous tournâmes-nous, tous les trois à lu 
fois, vers le médecin:

—Eh bien, dit-il, nous sauverons Mlle 
Claire; mais il y a des mesures néces­
saire* et urgentes n prendre!

Mit t’illo est perdue! s'écria ma bel­
le-soeur avec des sanglots dans la voix.

Oh! madame, fit avec, vivaeilé W 
Dr Denay, je vous en supplie laissez à 
mes paroles le sens que je. veux leur 
donner! Non, Mlle Claire n'est pus per­
due. J'affirme le emit mire, Je dis qit'il 
y a dns mesfrrs ft prendre.

—Mais qu'a, donc, Claire? fit mon frè­
re consterné, et dont la voix tremblait.

-Mlle Claire, (lit le docteur, a de la 
tuberculose pulmonaire à son début, 
c’est-à-dire au degré toujours curable

—Ma fille va mourir! Ah! c'est af 
freux! répétait ma belle-soeur dont les 
larmes coulaient.

—Mais je vous en prie; disait, le doc­
teur, la situation n’a rien qui vous au­
torise à parler ainsi? Nous sauverons 
mademoiselle; je vous en donne l'assu- 
ran c. Un séjour un peu prolongé dit.',s 
un sanatorium, en Suisse ou ailleurs, ir. 
rêtera net le mill; niais, avant d'avoir 
recours à ce moyen presque toujours ef­
ficace, je vais prescrire un traitement 
d'attente. Je repars pour Paris de­
main. Vous voudrez bien nie tenir au 
(■mirant par lettre, de l'état de santé do 
mademoiselle 1

— Je (dits le promets, dit mon frère.
—Même ajouta le docteur, si vos in­

quiétudes persistaient, si quelque symp­
tôme apparaissait qui vous semblât Je 
quelque gravité, n 'hésitez pas à me le 
faire savoir. J'accourrai nu premier si-1 
gué.

Nous remerciâmes le médecin de son 
dévouement. Q'-ui'd il eut griffonné deux 
pages entières de prescriptions, il se lr- 
va pour pri'lir ••vnnt de nous quitter, 
il n'omit point le nous rassurrr^oncure 
et emporta la promesse que,'chaque se­
maine, mi lui écrirait.

Ain beHo-socttr, .malgré les pjiroles ré 
confortantes du médecin, resta, tout le 
jour, daus un indicible abaltemcntj inc­

line en prtsc'joe de Claire, elle ne pavvo* 
nait pplnt à se sonstiaire à l'obsédante 
pensée. Un espoir me soutient, moi.
Et pourquoi le Dr Denay ne se trompe- 

lait-il pas? Est-il donc infaillible parc» 
qu’il est de Paris* parce qu’il est jeu- 
ne? parce qu'il a fréquenté tes coulisses 
des théâtres où l’on n'a jamais dit qu'­
un médecin ramassait de la science?

Oui, pourquoi oc se tromperait-il pas! 
Claire poitrinaire! Ce mot qui sonnt 
dans mou âme ",0011110 un glas, iiot'4 
tué Irein lo brave Dr Grizard, le pro- 
iionceriut-il, s'il examinait Claire am 
juiird 'Inti ?

Et j'ai en cet excellent homme un» 
confiance entière. Je veux qu’il nus- 
cultc Claire. S'il n'est pas de Paris, il 
a pour lui une pratique de trente ans, 
dans une profession où l’expérience 
vaut bien quelque chose, il me semble.

•le t e suis point de celles qui croient 
nux veltovtteors et aux sorciers de vi!l,i< 
je, imtis j'ni foi en nolle médecin, en* 
(ore que M. Dorimond ne lui ait pas dé* 
(■orné le brevet “d'homme du monde’h 
ni Lucie un certificat d'infaillibilité, 
•l'ai fait, part à mon frère de mou douta 
ot de mon désir.

(A suivre

13

Ce jburt.A! est. imprimé au No. 7ta, 
ruo Saint-Jacques,à Alontreal,
Publicité” (A. responsabilité Limitée), 
Henri Bourassa, directeur-gérant.
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LE DEVOIR, Mardi, 20 Déc«mbre, 1010.

COURROIES
CUIR ET “BALATA”

0. K. MCLAREN, Limitée,
808-311 EUE CEAIQ OUEST

Uam 4801-4905

CALENDRIER

MERCREDI, LE 21 DECEMBRE 1910 
Fête de saint Thomas, apôtre.
I.evor du soleil: 7 h. 10; coucher du 

soleil: 4 h. 19. Lever rte le lune: 10 h. 
ül (b.); coucher de la lune; U h. 92 
(s.).

Pleine lune.

TEMPERATURE

Bullotln d’après le tuermomôtre de 
Hearn & Harrison. 10-12 rue Notre- 

Dame Est.
K. de MESLE. Gérant.

Les adieux de M. Brodeur
à ses électeurs de Rouville

Grande assemblée ministérielle, à Saint-Cosaire, comté de Rouville, samedi, 
le 24.

M. Louis-Phillppe-Brodeur, ministre de la navigation - les gaffes y com­
prises, — de la marine de fer blanc et des pêcheries, y fera probablement ses 
adieux à sesélecteurs car il s’attend, à brève échéance, de d.oarquer du ‘‘Nlo- 
be”, en y laissant son fils comme cadet, pour grimper sur le banc de Sir Louis 
jetté.

Dimanche, jour de Noël . à Saint-Hilaire, sous la présidence du grand ami­
ral en passe .j devenir grand juge, réunion secrète des ministériels: en y choi­
sira le futur candidat ministériel uans Rouville.

Il est à peu près certain que M. le docteur Béland succédera à M. Brodeur 
comme ministre de la marine.

Mtre D.-A. Lafortune protestera, dit-on, contre ce choix, ainsi que M. Gus­
tave Boyer, qui perdra ainsi ses chanc -s de devenir ministre de la milice, le 
jour où Sir Frederick Borden quittera l’épée pour la robe.

•T2
20
18

plus

Aujourd'hui maximum ............................
ARme dutp l'an dernier............................
Aujourd'hui minimum...............................
firme date l'on dernier .........................

BAROMETRE:
* h. matin: 29.10.
11 h. matin; 29.48.
Midi: 29.50.

LE TEMPS QU'IL FERA : 
Nuageux avec neigo et un peu

froid.

CE SOIR
FETES ET BANQUETS:—

—Orclo Paroissial: Banquet ilu Club de 
ïtaquette, û. la salle du Cercle.

—Assistance Publique : Rafle de dindes 
au bénéfice de l'institution.

DEMAIN

CLUBS ET CONFERENCES:—
UniveraiW Laval: Conférence par M. 

du Heure. Sujet: Ecrivains et. gens du 
monde sous Louis XIV. — Mme de Sïv- 
blf) — Le,s lettres do Mme de Sévigné : 
ses amis — Mme de La Fayette et La 
Rochefoucauld - Mme do Maintenon — 
L’idéal classique.

LE NORD-CANADIEN A LA
POINTE-AUX-TREMBLES

LA COMMISSION DES CHEMINS DE FEB FORCE LA COMPGAINE A 
CONSTRUIRE UNE GARE ET A ARRETER SES TRAINS.

Des lafortuniaiseries
Maître D. A. Lafortune, Tuni­

que de son genre, a assisté à une 
assemblée, danï Montealrn, à Saint- 
Esprit, le dimanche, 18 du courant.

Il a d'abord accepté de discuter 
la question de la marine avec 
notre ami, M. Jos. Rainville, de 
Montréal, mais il s’est ensuite re­
tiré dans un groupe de partisans, 
et il n’a pas du tout toulu se rap­
peler l’entente conclue avec M. 
Rainville.

Sous la rubrique “Sur le Pont 
d’Avignon,” nos lecteurs trouve­
ront quelques extraits sténogra­
phiés de ses lafortuniaiseries.

La Constitution
en Chine

L’ELECTION DE SAINT - JEAN u “
Assemblées à Saint-Luc et à l'Acadie. — M. Trudeau pose DEUA DE SES

J . , V ■* n L 1. L'ACQUISITION D’UN EMPLACE-
des questions embarrassantes a Kobert ment.

DEUX DEPUTES LIBERAUX F ONT L’ELOGE DE M. TELLIER

Les habitants de la Pointe aux Trembles viennent de gagnv un point im­
portant devant la Commission des chemins de fer, par l’entremise de Maître 
J.-H. Rainville, qui luttait depuis plus d’un an contre la compagnie de chemin 
de fer du Nord-Canadien pour obtenir divers avantages à ses clients de cette 
localité voisine de Montréal. On réclamait l'arrêt des trains, la régularisation 
des taux de transport pour voyageurs et pour marchandises, afin d'éviter de 
descendre dans les fossés et dans les champs, et pour ne pas être forcé de payer 
de Montréal à la Pointe, le même prix de passage que pour Charlemagne.

La Commission des chemins de fer a rendu son jugement Sur cette ques­
tion, et décide que -e Nord-Canadien devra construire une plateforme d’une 
longueur de cent cinquante pieds au moins, les plans des travaux devant lui 
être soumis avant le 1er janvier prochain, et la construction terminée avant le 
15 février 1911.

Do plus, la compagnie devra indiquer dans ses horaires l’heure des arrêts 
à la Pointe aux Trembles de tous les trains spéciaux voyageant entre Joiiette 
et Montréal, voir aux bogages des voyageurs et aux mess geries comme dans 
toutes les gares de signal ou d’arrêt régulier. Le prix du passage d’un point 
quelconque â la Pointe aux Trembles devra être basé sur la distance parcourue.

Mtre J.-H. Rainv.._ a reçu ce matin même avis de la décision de la Com­
mission.

M. Devlin et
le cri de race

L’ATMOSPHERE DES COURS
ELLE SERA ANALYSEE P-R DES EXPERT^.

IT. Devlin était à Saint-Jean, diman­
che. il en est revenu hier matin et il 
a tout de suite eontié à l’un des rêdae- ! 
leurs du "Witness” ses impressions de
UM%evUn déclare «me ses amis et lui Le sera certainement des plus intéressants: les bactériologistes
suivront partout les orateurs nationa-! cueilleront toute» esPèces de Probes; depuis ’e bacille très aristocratique de 
listes et qu'ils les empêcheront ttu faire la Cour d’APPe]: en Passant par le bacille dodu des bourgeois de la Cour Sapé-
appel aux passions de race.

Si M. Devlin veut combattre ceux qui Lorsque les juges se plaindront, dorénavant, nous (usait M. Lemieux, je
' timirrai Iaht* ri&«r»nrlra nriant-it'imiomflnt. ’ ■’exploitent de la pire taçon, * t peur 

leur avantage propre, les préjugés de 
race, il n’a qu’à sc tourner vers se.-. 1 
nouveaux amis, les conserv.itours du j '
"News’ ’, et vers ses amis do toujours 
les ministériels de Saint-Jean, qui ford 
de l’article du "News” un usage igno­
ble.

Pour justifier une volte-face qu’ont
dû commander des motifs d’un tout __________________
mitre ordre, le “News” en est rendu à
affirmer ( nous citons la traduction i & MORTS, CENT BLESSES, DES DEGATS MATERIELS FOUR $1,000,000. 
françaises distribuée, à Saint-Jean par j UNE SUITE DE CIRCONSTANC420 FATALES.
les ministériels), cpie les nationalistes!
veulent écraser la minorité dans cette j —
province.

Kt dans l'espoir do tirer de cette vol 
te-face un avantage do parti, les mi- ’ 
nistériels se sont abaissés au p ici de 
faire imprimer cet article d,i ’Mews”, 
avec la traduction française en regard, 
et de le distribuer par milliers omis le 
comté de Saint-Jean.

M. Devlin sait mieux que personne 
nue les nationalistes n’ont iamais fait !

M. le shérif Lemieux, toujours soucieux du bien-être des jugés, des avo­
cats et des plaideurs, a chargé des experts de faire l’analyse de l’atmosphère 
des Cours du palais de Justice.

rieure pour enfin cueillir le pauvre microbe tout frêle de la Correctionnelle.
“Lorsque les juges se plaindront, d 

pourrai leur répondre scientifiquement.’

LA CATASTROPHE DU
NEW-YORK CENTRAL

New-York, 20 décembre, — L’enquête au sujet de la terrible conflagration 
qui s’st produite hier mati nau terminus du New-York Central, se poursuit 
activement.

On a, jusqu’à présent, retiré des ruines, onze cadavres; quant aux blessés, 
ils sont plus de cent et les dégâts matériels se montent à plus de $1,000,000.00.

Quoique la cause exacte de lé’xplosion n’ait pu être encore déterminée, 
on prétend que le malheur aurait pu être évité à l’aide d’une simple poignée 
de sable ou si on avait disposé d’"ue certaine façon les piles de planches.

La cause première de l’accident fut qu’une rame de wagons électriques 
un acte, n’ont jamais prononcé une sur la “S110 du Graild Central, se mit en marche toute seule et vint frapper 
parole qui puisse faire croire qu’ils le raur de l’édifice, brisant une conduite de gaz.
veulent écraser la minorité dans cette I,e flulde s’échappa en grande quantité et s’accumula dans la cave,
province, ou attenter en quoi que ce 11 aufm Peu aPrès d’ime étincelle électrique ayant jailli par suite d’un
soit à ses privileges religieux, scolaires ! court circuit’ poiu: déterminer l’explosion, 
ou politiques Comme on le voit, U y a là, toute une série do fatalité.

M. Devlin sait mieux que pe-sonno j Les sauveteurs travaillent avec acharnement, à déblayer les ruines; tou­
que jamais un parti politique dans la tefois, on ne sait pas s il y a encore des cadavres, mais quatre des employés 
province do Québec n’a entretenu de du New-York Central manquent à l’appel.
semblables desseins. ---------------- ----- ---------

Là-dessus, et c’est un fait dont nous 
sommes infiniment fiers, tous les Ca­
nadiens-français, quelle que soit leur 
opinion politique, n’ont qu’un senti­
ment : ils veulent, et dans la pleine 
mesure fixée par les textes de la Cons­
titution et par leur esprit de générosi­
té, respecter tous les droits et privilè­
ges de la minorité.

M. Fisher, M. Ames, un conservateur 
et un libéral protestants, l’ont décla­
ré à la Chambre des Communes, dans 
une circonstance mémorable ; mais per­
sonne no l'a dit avec plus d’éclat que

LE BUDGET DE 1911
- ADMINISTRATION MUNICIPALE NE PEUT ACCORDER D’AUG­

MENTATION DE TRAITEMENT AUX FONCTIONNAIRES PARCE 
QUE L’AUGMENTATION DU BUDGET N’EST PAS EN RAPPORT 
AVEC L’ACCROISSEMENT DES BESOINS

LE SENAT IMPERIAL EN CONFLIT 
AVEC LA COURONNE A PROPOS 
DE L’ABOLITION DU GRAND 
CONSEIL ET LA NOMINATION 
D’UN CABINET CONSTITUTION­
NEL.

Pékin, 20. — Une crise gouvernemen­
tale règne, en ce moment, ca Chine, à 
la suite des tentatives réitérées du Sé­
nat Impérial, pour l’établissement d’un 
cabinet constitutionnel et l’abolition du 
Grand Conseil.

Hier, un édit Impérial annonçait que 
la proposition était repoussée et, ce ma­
tin, le Sénat Impérial se réunit au mi­
lieu d’une grande effervescence.

Les sièges des déléguées do laCouron- 
ne, soit la moitié de l’assemblée, étaient 
vides.

On proposa l’adoption d’une mesure 
pour forcer la Couronne à constituer 
immédiatement un ministère responsa­
ble ou pour la dissolution du Sénat.

Il fut déclaré que les deux cours de 
la Législature, tels que constitués ne 
pouvaient marcher de pair.

Pas une voix ne s’éleva pour défen­
dre le gouvernement.

La, résolution a été adoptée à une 
forte majorité; vingt-cinq députés seu­
lement ont voté contre.

Lne foule nombreuse et enthousiaste 
assistait à la séance, dans les galeries. 
C’était surtout des progressistes chinois 
et des résidents étrangers.

Leur opinion est que l’action du Sé­
nat fait présager une situation très gra­
ve.

Incendies à New-York
UN HOMME TUE. — UN POMPIER 

BLESSE GRIEVEMENT. — $350,- 
000 DE DEGATS.

- New-York. 20 déc. _ Ce matin, deux 
incendies considerables ont éclaté dans la 
métropole, coûtant la vie à un gardien 
de mut, et causant des dommages ma­
teriels pour une somme de $350,000

Le premier de ces feux a détruit un édi­
fice a six étages, occupé par Xenas & 
l ie.. manufacturiers d’objets en cuivre, 
qui avait été rasé, déjà, de la mémo 
taçon, il y a huit mois.

C’est là que le gardien a péri, ou du 
moms, ou lo suppose, car il n’a pas été 
revu. De plus, un pompier, William Ker- 
est de la pompé â vapeur No 16, est 
tombe de 40 pieds de haut et a été trans- 
piirte a 1 hôpital Lincoln dans un état 
pitoyable.

Un a craint pendant quelque temps, 
pour les maisons avoisinantes, car l'édifi­
ce incendié est au centre d'un quartier 
lit9 populeux, niais les pompiers ont pu 
maîtriser l’incendie.

Le second sinistre a, nécessité une 4ème 
alarme, ce qui est très rare à New-York. 
C’était une manufacture à 5 étages, au 
coin de l’avenue Morningside et de lo 
J 25e rue.

à enté, était un établissement de tein­
turerie et dégraissage contenant entre 
autres produits enflamma.bles, plusieurs 
centaines de gallons de gazoline.

On put éviter une conflagration généra­
le, en dirigeant, pendant plus d’une heu­
re, huit lances à toute pression sur le 
petit batiment.

La manufacture est complètement dê- 
ttuffe et les dégâts ae montent 9. $250,-

Les commissaires ont remis co matin 
M. Devlin lui-môme dans sa fameuse ré-j mémo aux échevins des copies du bud- 
plique à Dalton McCarthy. 1

députL'honorable Charles Devlin, DénnJs*1 tlu Prochaine, afin qu’ils
du conQ.ê canadien-français de Nicolet 
et ministre de la Colonisation, doit 
avoir gardé le coeur du Charlie Devlin 
d’autrefois.

Puisqu’il veut dénoncer l’exploitation 
dos passions do race, nous lui deman­
dons de flétrir tout de suite le plus 
ignoble appel aux préjugés nationaux 
qui ait encore été fait dans cette pro­
vince.

Il y aura d’autant plus de mérite que 
c’est au bénéfice do son propre parti 
que sc fait cette méprisable besogne.

Du reste, oc sera peut-être rendre à 
ce parti même un très grand service ; 
car il est possible que l’odieuse tacti­
que du “News” suscite, dans les mi- ______
lieux anglais et français où I on a le ; ( ion générale du service des finance

puissent en prendre connaissance avant 
lu réunion extraordinaire du Conseil 
municipal du jeudi 22, alors qu’ils sera 
mis à l’étude.

I.o fonds de réserve (5 p.c.) se chif­
fre à ?;I5Ü,264 contre $299,18',) en 1910.

Lo budget fait pour l’année prochai­
ne, ce qui ne s’était pas fait l’année 
dernière, où lo chiffre des augmenta­
tions de traitements était donné, une 
réserve de $11.120 pour (le remaniement 
des salaires.

La Ville rembourse cotte année aux 
commission? scolaires, pour taxes 
encaissées en leur nom, une somme île 
81.035,000, contre 8945,000 en 1910.

Le budget affecte, pour l'administra-

sentiment du "fair-play” et de la jus­
tice, une réaction dont le parti minis­
tériel subira durement le contre coup.

OMER HEROUX.

Café Krausmann

$079,599 contre $609,0.10 l’année cou­
rante.

L'administration affecte à la voirie 
en 1911 $028.097 ; et à la police 
$596.229 v,fntie 8510.011 en 1910.

A la correctionnelle, $20,900, même 
chiffre que l’année courante.

Au service des incendies, 8-183,017 con­
tre $415,082 en 1910.

Au service de l’éclairage, $228,891

conte 159,205 en 1910.
A l’inspection des bâtiments, 824- 

690 contre $10,820 en 1910.
Au service de l’aqueduc, $301,253 

contre $252,708 en 1910.
Au service des marchés, $30,005 

contre $30.355 en 1910.
A l’ineincration, $148,431 contre 

117.105 en 1910.
Au service de l’hygiène et des statis­

tiques, $103,780 contre $101,590 en 
1910,

Au service des parcs, $02,234 contre 
867,675 en 1910.

Au service de l’hqtel de ville : $70,- 
438 contre $09,460 en 1910.

Total des sommes disponibles dans 
le budget de 1911 : $7,005,284. Celui 
de l’année courante portait une som­
me de 85,983,781. Il y a donc pour 
l'année prochaine, une augmentation de 
$1,021,503, niais cette somme est loin 
d’être suffisante pour couvrir tous les 
frais et Je coût des travaux publics de 
la ville do Montréal telle qu’agrandie, 
parce que l’augmentation du budget 
n’est pas du tout en rapport avec l'ac­
croissement des besoins. C’est ce qui 
explique, que l’administration munici­
pale a dù priver d’augmentation de 
traitement presque tous les fonction­
naires.

Un changement a été fait dans la cui­
sine du Café Krausamann. SO rue Sairt 
Jacques. Le nouveau chef est Oscar 
Hoffmanr. qui est récemment arrivé de 
Berlin en Allemagne.

Cuisine allemande de première classe. 
Steaks et poissons apprêtés. Ouvert 

jusqu ’à minuit.
Service rapide. Prix modérés.

Toujours en fûts, Würzburger Ilof- 
bran importée et véritable Pilseuer.

DECtS A MONTREAL
Catherine Hoaly, 81 a., femme de 

Frank MULLINS, rue Tupper, S>47 ; Su­
rah McDonald, 31) a., femme d’Edward 
HALLIGAN, journalier, r. St-Georges, 
254 ; PhilomSno Bonneau, 73 n., femme 
de Jérémie LAMBERT, douanier, Avenue 
Laval, 832 ; Marin Bélair, il!) a., femme 
d'Osear VIGEB, mécanicien, r. Drolet, 
988 ; Marcel, (1 a., euf. d’Odilon GADOl'- 
HY, charretier, r. Mont-Boyal, 104 est, ■ 
Thomas James WEBB, 44 a., marchand, 
r. St-Paul, 140 : Jeanne, 4 a., enf. d'Al­
bert LEFEBVHE, boulanger, r, Cham­
bord, 600 ; Marie Benoit, (17 a., femme 
d’Octave GAUTHIEK, journalier, r. Lu- 
prairie, 47 ; Jérémie LOHTIK, 84 uns, 
rentier, r. Walker. 177 ; Michael, 10 a. 
enf. do James TAYLOR, expéditeur, rue 
St-Hubort, 419 ; Louis UK MK. K.S. 93 u 
ancien boucher, Hospice Bourget ; Aurélie 
Beaudoin, 82 a., femme de Jos. MII.LH- 
RE, Journalier, r. St-Phillppe, 821 • \n 
nette, 6 a., enf, dp Jos. PERRON, jour­
nalier, r. Aybvln, 227 ; Rita, 5 m.. enf. 
1* Pelphis DESROCHES, peintre r. 
Montcalm, 506 ; Uélina Gougeon, 77) n 
femme de GMéon BELANGER, cordon­
nier, r. Desery. 24 : Arthur, 3 n.. enf. 
rie Georges LECLERC, briquetcur, rue 
Palm. 120 : Bridget T’ntt erson. 74 ans. 
Ismme rie Patrick O'DONOGHUE sellier, 
r. Blaury. 87 ; Jean-Marie PREVOST. 81 
t;.. cultivateur, r. de Gesp». 10 : Simone, 
l m., enf. rie Colailie PTCHE, menuisier, 
r. Duiferin, 2120.

Le service du tramway

M. Barlow, ingénieur municipal, a 
écrit, à la Montréal Street Co, lui de­
mandant de faire un service régulier de 
5 minutes dans la rue Notre-Dame,en­
tre la ruo Gosford et l’avenue Delori- 
mier. M. Duncan McDonald, surinten­
dant de la compagnie, a répondu im­
médiatement par téléphone qu’il allait 
s’occuper de la question. Le service 
dans cetto rue est actuellement de 20 
minutes.

L’ingénieur municipal a aussi chargé 
ses inspecteurs du tramway de surveil­
ler la circulation des voitures des rues 
Saint-Denis et Bleury. Ceux-ci ont 
fait rapport que le service de la rue 
Bleury est le mieux fait de la ville ; il 
passe un tramway à chaque minute et 
demie aux heures d’encombrement.Dans 
la rue Saint-Denis, le service est de 
deux minutes pour In direction sud et 
d’une minute, et demie dans la direction 
nord, pendant les heures d'encombre­
ment.

Comme la charte exige un service de 
cinq minutes, ces rapports accusent que 
c’est à tort que l’on se plaint. La 
Compagnie déclare que même le service 
d’une minute et demie est insuffisant 
pour les besoins actuels.

-------------------$------------------

Joueur condamné
C’EST UN METIER QUI NE PAIE

PAS DIT LE JUGE

(Spécial au Devoir)
St-Luc, 19. — Journée très ac­

tive pour les candidats. A deux 
heures cet après-midi, ils se ren­
contraient avec leurs amis respec­
tifs à St-Luc devant un auditoire 
d’une centaine de personnes réu­
nies dans le maa^sin de M. Geor­
ges, sous la présidence de M. le 
maire Clément.

MM. Hébert, et Robert exposè­
rent brièvement leur programme. 
Celui de M. Robert est très simple : 
il a été rouge, il est j-ouge et il sera 
rouge. AI. Trudeau trouve cela un 
peu risqué. 11 est rouge, lui aussi, 
mais rouge en droit et raison.

M. MARSIL répond à AI. Robert 
que l’on peut être rouge sans ap­
prouver ceux qui n’ont de rouge 
que le nom. L<$ ministres de Qué­
bec sont des rouges de nom, pas 
de principes. AL Alarsil démontre 
que c’est bien peu respecter les 
principes libéraux que de prendre 
l’argent voté pour telle et telle fin 
pour l’appliquer à d’autres fins 
très peu recommandables. Il dé­
nonce ensuite la négligence cou­
pable du gouvernement, cause di­
recte des pertes subies par des cen 
taines de cultivateurs exploités par 
certaines compagnies d’assurances 
mutuelles.

M. Poulin, avocat, de Saint-Jean, 
chante la gloire ilu gouvernement 
qui a construit les écoles techni­
ques et des Hautes Etudes. Il s’at 
taquo ensuite à AIAI. Bourassa et 
Prévost, dénonce les nationalistes 
et répète tout ce que les journaux 
eréchards lui ont appris dans ce 
sens.

Al. TELLIER explique très clai­
rement toute cette question d’école 
spéciale. Cela coûte très cher, et 
qui en bénéficiera? Quelques pri­
vilégiés seulement. Avec le même 
argent, l’on aurait pu, en subven­
tionnant les institutions déjà exis­
tantes. avoir dans toutes les villes 
de la province des écoles construi­
tes à côté d’usines et d’un accès 
facile pour le plus grand nombre. 
Le gouvernement a sacrifié à l’or- 
gueuil.

Touchant la question financière, 
M. Tellier démontre que les sur­
plus dont se vante le gouverne­
ment sont simplement dûs au fait 
que le gouvernement n’a presque 
plus de subventions aux chemins 
de fer à payer, tandis que les gou­
vernements conservateurs étaient 
obligés d’on payer près d’un mil­
lion par année pour respecter les 
engagements pris par M. Chapleau 
et par M. Alercier. Ces surplus 
sont dûs aussi au fait que l’on per­
çoit maintenant $1,800,000 de taxes 
alors qu’on percevait à peine le 
tiers de cette somme autrefois. Le 
gouvernement Gouin a remanié et 
augmenté la taxe. Ils sont dûs en­
core à ce que le gouvernement 
fausse les comptes publics en omet­
tant les dépenses faites pour la 
construction des écoles spéciales.
MM. BENOIT ET CARBONNEAU

FONT L’ELOGE DE M. xBLLIER

M. Benoit, député d’Iberville, dé

clarc que le comté de St-Jean doit 
’rester libéral parce qu'il a tou­
jours été libéral. Seulement si 
; tous les conservateurs étaient 
j comme AI. Tellier, il n’aurait pas 
grand’chose à dire. AI. Tellier est, 
dit-il, un homme de premier ordre 
et des plus utiles dans la Cham­
bre. AI. Gouin consulte AI. Tellier 

| et prend toujours son avis sur les 
j mesures tpi'il soumet à la Chambre.

AL Carbonneau. député du Lac 
i St-Jean, corrobore ce que AL Be- 
jnoit a dit de AL Tellier. 11 admet 
I que la colonisation ne progresse 
|pas aussi rapidement qu’autrefois, 
mais que cela dépend que les gens 
sont moins courageux.

AL TELLIER réplique que ce 
n’est pas le courage qui manque, 
mais la protection et l’encourage­
ment que le colon devrait rece­
voir du gouvernement. La loi né­
faste, adoptée en 1909, ne permet 
pas au colon de posséder plus d’un 
lot et elle lui défend de vendre ses 
travaux d’améliorations avant cinq 
ans, à dater de son billet de loca­
tion.

Les applaudissements ont été 
partagés.

A L’ACADIE
L’assemblée a eu lieu dans la 

grande maison d’école sous la pré­
sidence du maire de la paroivse. 
Trois à quatre cents personaes 
assistaient. AI. Robert a parlé le 
premier puis AL Hébert et enfin AI 
Trudeau. AL T/udeau dit à AL 
Robert qu'il le trouve bien auda­
cieux de demander le mandat du 
comté de St-Jean. Il devrait com­
mencer par rendre compte du man­
dat qu’il avait à remplir comme 
directeur de la Banque St-Jean, 

j alors que tant de personnes ont été 
flouées et trompées.

La discussion se fait ensuite < n- 
tre AIAI. Gauthier, Tellier, Rhéau- 
me et Alarsil.

Les applaudissements sont par­
tagés, mais beaucoup plus nourris 
pour l’opposition que pour les mi­
nistériels.

La Compagnie de Publication du 
"Herald” aura bientôt ses bureaux à 
l’angle des rues Craig et Saint-Alex­
andre. Le site est maintenant occupé 
par MM. K. -I, Maxwell & Cie. mar­
chands de bois.

MM. J. S. J’rierlcy, président de lu 
Compagnie du “Herald”, <l Fred. 
Abraham, secrétaire-trésorier, ont hier 
fait l’achat de la propriété. Il- ont 
fait cetto acquisition individuellement 
et l’affecteront à la construction d’un 
édifice destiné au journal. Le terrain 
mesure 80 pieds de front sur la rua 
Craig et 150 pieds de profondeur sur 
la rue Saint-Alexandre.

On dit que la somme payée se mon­
tait à 88 du pied carré.

Une construction à l’épreuve du feu. 
toute en béton, ayant sept ou huit 
étages, sera commencée aussitôt que le 
temps le permettra, le printemps pro­
chain.

Seulement un édifice sépare rempla­
cement acheté du square Victoria, sur 
lequel étaient situés les anciens bu­
reaux du “Herald”.

MM. Brierley et Abraham sont les 
possesseurs de cette dernière propriété. 
Ils feront probablement construire un 
édifice qu’ils affecteront à des bureaux- 
destinés aux compagnies ou aux hom­
mes de profession.

Bénédiction d’une cloche

Le tramway criminel
LES DIRECTEURS DU TORONTO 

RAILWAY TRADUITS EN COUR 
D’ASSISES SOUS PLUSIEURS 
CHEFS D’ACCUSATION.

Toronto, 20.— Le grand jurv à trou­
vé l’accusation fondée contre le tram­
way de Toronto, traduit devant les 
tribunaux criminels sous prévention 
d avoir causé la mort de deux bam­
bins, qui furent écrasés sous les voitu­
res de la compagnie. L’acte d’accu­
sation dit que la compagnie n’a pas 
pris les précautions voulues pour pro­
téger la vio des citadins dans les 
rues de Toronto, que les tramways 
fonctionnaient illégalement, négligem­
ment, improprement, sans filets protec­
teurs approuvés : de plus la compa­
gnie se rendait coupable d’une “nui­
sance en ne donnant pas un service 
suffisant rues Yonge, King et Queen. 
En conclusion, l’accusation dit que la 
compagnie met en danger la vie, la sé­
curité. la santé, la propriété et le bien- 
être du public. Plusieurs autres vil­
les doivent suivre l’exemple de Toronto 
si la Cour décide contre les accusés.

Il y avait dimanche dernier une très 
jolie fête à Almaville, une nouvelle pa­
roisse située sur le Saiut-Maurice, en 
face des chutes de Shawinigan, à l’oc­
casion do la bénédiction d’une cloche.

Su Grandeur Mgr Cloutier, évêque de 
Trois-Rivières, présida la cérémonie. 
C’était la première sortie du prélat 
après la maladie assez longue qu’il 
a eu à souffrir.

A la messe pontificale, Sa Gran­
deur était assistée de MM. les abbés 
Ladouceur, vicaire de Shawinigan ; 
Boucher, curé de la baie du même 
nom, et François Boulay, curé des 
Chutes Shawinigan. La cérémonie fut 
très imposante. I/église était décorée 
profusément et témoignait du bon 
goût du curé actuel, M. l’abbé Hor- 
misdas Trndel.

Les parrains et marraines étaient M. 
et Madame Hubert Biermans, M. et 
madame Philippe Lord, M. et- madame 
J. A. Frigon, le Dr et Madame J. A. 
Dufresne, M. et madame Lymburner, 
M. et madame Pierre Nault, celui-ci 
député à la Législature provinciale, M. 
et Madame F. X. Trudeî, M. et mada­
me M. Levasseur, M. et madame Veü- 
leu.x, etc.

Hôpital Sainte-Justine
‘AT HOME’

A l’hôtel Windsor ( salle Ladies ordi* 
naryl sera donné le 2 janvier pro­
chain. un “at home” organisé par un 
comité de jeunes filles au bénéfice de 
l’hôpital Sainte-Justine. La fête com­
mencera à trois heures par un “Brid­
ée ” et un “Euchre ”, puis à cinq 
heures lo thé sera servi. Deux sortes 
de billets sont mis en vente : blancs 
pour les parties de cartes admettant 
aussi au "Thé ”, et roses pour lo 
“Five O’clock ” seulement. Le prix 
des uns ou des autres est de $1.00. On 
peut s’en procurer incessamment d« 
MM. CTurkson, chez MM. Gervais et 
Hutchins, No 588 rue Sainte-Catherine 
Ouest et de la secrétaire du comité 
des jeunes filles, Mlle J. Hébert, Na 
1001 rue Dorchester ouest.

BOURSE DE MONTREAL
M" . Ij. G. BeauMen & Ole, courtiers, 

104 rue S.-Françris-Xavler, nous four­
nissent le rapport suivant à 12.30 hrs. 
p.m.

Plus de guerre, 
mais des Commissions

UNE CONFERENCE 
LEDOUX, AU ’CANADIAN CLUB

Le nouveau
Parlement Anglais

Londres, -O. — Voici la siti -Mon dé­
finitive des artisan nouveau parlement 

, , ,, , ,, anglais, à la suite des élections qui se
le résultat d’un conflit gont terminées hier :

Des commissions nommées par doux 
peuples en difficultés remplaceraient les 
guerres. Telle est la thèse soutenue par 
M. U. J Le doux un jeune Canadien-fran­
çais établi aux Etats-Unis, devant le 
“Canadian Club”, hier. M. U. J. Lo- 
doux a fait voir les avantages qui ré­
sulteraient de la formation de tel’os 
commissions. Les pays, d'après lui, 
auraient tout à gagner. Le conférencier 
a démontré que les guerres étaient le 
plus souvent 
commercial ou financier; mais, qu’ci 
somme, elles ne rapportaient pas grand 
chose même nu pays vainqueur si l'on 
considère les dépenses qu’il a dù faire 
pour arriver ù la victoire. Il a cité, à 
*ou appui, les petits pays tels i #e la 
Suisse, la Hollande et la Belgique, dont 
le commerce est florissant mais dont les 
forces sont très limitées. Cependant ces j 
pays sont beaucoup plus ô l’aise que, 
par exemple, l’Allemagne, qui supporte 
des frais énormes pour maintenir son ar­
mée de terre et de mer.

Au lieu de cela pourquoi ne suivrait- 
on pas l’exemple des Etats-Unis qui ont 
créé une commission chargée d'étudier 
les grandes questions mondiales et qui 
tond è réduire l’armement des nations.

M. Ledoux a dit qu’il avait rencontré 
Sir Wilfrid Laurier et M. R.-L. Bov- 
deu et leur avait parlé ù ce *jot. Tous 
deux ont avoué qu’ils se laissaient con­
duira par l’opinion publique et le pre­
mier-ministre engagea M. Ledoux ù sou- 

PAR M. U.-J. mettre son projet nu “Canadien Club’’ 
de Montréal.

Comme In plupart des membres sont 
favorables à la création d’une marine 
do guerre, ils ont écouté le conférencier 
sans paraître l’approuver.

Libéraux................................. 370
Ouvriers.................................. 43
NfPionalistes.......................... 72
Nationalistes ...... 10

OPPOSITION
395

Unionistes........................ 2*2

Mnj. pour le gouvernement 123
Les dernières élections ont. laine

David Nicholson accusé d’avoir tenu 
une maison de jeu au No 59 de la rue 
Metcalfe, s’est avoué coupable, co ma­
tin, devant le Magistrat Bazin, puis il 
a été traduit devant le juge Choquet 
pour recevoir sa sentence, I| fut con­
damné ù 8100 ou à trois mois de pri­
son, et il paya les cent dollars séance 
tenante.

Avant de libérer Nicholson, le juge 
lui demanda : Promettez-vous do ne 
plus venir devant moi pour un délit 
semblable ?

—Oui, répondit Nicholson sans hési­
ter.

—D’ailleurs, ajouta M. Choquet com­
me conclusion, il n’y a plus d’argent à 
faire dans co métier.”

Nicholson, ou s’en souvient, fut men­
tionné nu cours du procès Malouey- 
Connors, comme faisant partie du 
“trust” des joueurs professionnels de 
Montréal.

PINE BEACH
LA SPLENDIDE NOUVELLE 
PLACE D’ETE :::::::::

Les lots se vendent maintenant au prix de 
$50.00 en montant avec termes faciles.

Bureaux 

ouverts ie 

soir.

Téléphone

Uptown

2990

517 rue Sainte-Catherine Ouest,
Rez-de-chaussée^

Venez, écrivez ou téléphonez.

AVIS : — Voyez notre artiste paysagiste qui peint 
une vue de notre splendide PINE BEACH dans nos 
vitrines.
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VENTES DE IT AVANT-MIDI

te ITiistoirê (l’Angleterre, Elles ont 
complètement renversé les prévisions 
des Unionistes. Ceux-ci pensaient, pren­
dre ù leurs adverF-ires une vingtaine 
de sièges, au moins, et tous comptes 
faitu, ils en perdent un.

Les aviculteurs
1.’Exposition do volailles abattues, ou­

verte samedi dernier il la ma.son Guim 
& Langlois, 241 rue Saint-Paul, obtient 
un beau auccès. Les inscriptions viennent 
rie toutes les provinces du Centro et de 
l’Est canadiens. Hier, le professeur El- 
ford, du c\Mègo Macdonald, de Bainte- 
Anno rie Bellevue, donnait une causerie 
Intéressante sur l’élevage et autres ques­
tions touchant les volailles.

Vu le grand Intérêt témoigné D retto 
exposition et pour se rendre A. la de- 
niando d’une foule de personnes, MM. 
Gunn, 1 Anglais ft ('le. Idée, ont décidé 
de continuer jusqu'à jeudi, 22 couvnnL 
Il y aura mercredi le 21 courant, des rié- 
nionslrations pratiques, el messieurs les 
membres rie la presse sont cordialement 
invités d'y assister. M. le Prof. F. ('. 
Eltord. du Collège d'Agriculture Macdo­
nald. le Hév, Père Liguori, du Collège 
d'Agriculture ri'Oke, ei M. J. T. Brown, 
l'expert on volailles de MM. Ounn, Lan­
glois fr Cie, triée., diront quelques mois 
sur le production si les difficultés dans 
1$ .Venta Uni yqlaillcs,

Pour vos ouvrages
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de ville
PROGRAMMES, CIRCULAIRES. 

FACTUMS, etc., adrewez - vou» aux 

bureaux du “DEVOIR” 71a rue 

Saint-Jacques, Montréal.
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QUARTIER CENTRE
COMITÉ CENTRAL

DE -

M. Victor Morin, N. P,
Candidat de l’Association des 

Citoyens de Montréal.
71 rue SAINT - JACQUES

TELEPHONE, MAIN 3220


